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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRE réserve à ses lveteurs
mêtnes l'escompte où la commission que d'au-
tres journaux paient i des agents de cireu-
lation.
Tous les mois, il fuit la distribution gra-

truite, parmi ses clients, du montant ainsi

économisé. Los primes mensuell-s que notre
jour nal peut, de ectte sorte, repaitir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 84; soit, SG de
une piastre chacune, ct puis un des divers prix
suivants : S2, S4, S4, 85, 210, S15, 823 et S50.

Nous cunstituons par là, comme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRE, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sun
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui de-
vide entr'eux.
Le tirage se fait le Ter samedi de chaque

mois, par trois personnes choisies par l'as-

gemblée.
Aucune prime ne sera payée apres les 30

jours qui suivrout chaque tirage.

NOUVEAU FEUILLETON

Nous avons dit que ce feuilleton créerait
une sensation : qu'on en juge.

LES DEUX GOSSES
tel en est le titre, est un admirable drame
joué, jusqu'ici. six cent-seize fois au théâ-
tre de l'Ambigu, à Paris.
A la 616e représentation. Sir WILFRID

LAURIER, Premier Ministre du Canada, et
Mme Laurier assistaient avec Mme Max-
well Heddle.
Faisant revivre, sous la forme saisissante

du roman, tous les personnages de ce
drame, Pierre Decourcelle, l’auteur, nous
donne dans une véritable épopée, les inou-
bliables physionomies de ** Fanfan ” et de
** Claudinet,” les deux adorables gosses,
au milieu de leurs protecteurs ou de leurs
bourreaux, la Limace, Zéphyrine, Mme de
Kerlor, sœur Simplice.
Ce feuilleton, qui passionnera petits et

grands, sera illustré de magnifiques gra-
vures dans le texte.
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PETITE ÉTUDE SOCIALE

vonucorrs de la precticipation nn wafire son Mose

Novia, Pan de 20,0000 franes offert par Mle
conte de Chiambrun, Paris, Calmann-Lévy, cdi

teur, 5, rue Auber. Brochure grand in-quatto
donnant te compte rendu de la séance solennelle
pour Le proclancation des lauréats du concours

Depnos longtemps M le comte de Cloaubrun s'oe-

cupe, akce vue actOvité dique des pdus grands cloges,

dela question svardue, se dressaut d'une manière si

ternitisnte devant tous en cette fin de siecle : la ques
{ua sonne.

Min d'atriver à coudattre efficacement d'une part,

l'exploitation mijuste, crrcnte, de Vonvrier par he caps

tal: d'autre part Vesprit de revolte, dmsubordination,

cree chez be protetiire par l'absence de tout frein ren

cieus, Mo Te cote de Chamba a envoy dé des missions

a l'etrancer et, dans le metre temps, couvrait des con

ours en France.

L'objet de lun de es concours, celui dont nous

avons de compte-rendu sous les yeux, est la partieipa-

lt M.

Charles Robert, president du query du concours (ouvert

tion des ouvriers et employés aux bénéfices.

depuis Is) ac pui dire avec raison gue cette participa

tion est ‘rattachece d'une matiere 1utirne à l'étude

des lois cconomiques et morales qui regissent la ren

vération du travail human,”

Tandis que le secoud concours, dout des résultats ne

seront prochaines qu'en [S9S, concerne les associations

cauvrières et patronales

la

tormes, consommation, production, crédit, construe-

: stjet d'une si grande ampleur,

quil embrasse coopération sous ses différentes

tion, et les syndicats professionnels d'ouvriers.

Voi comtuencentent de 1S9T, un troisicne concours

fut institue entre des <xnudicas agricoles, atin de faire

cantiatre les creations orgues, crédit raval, coopé-

tation, &surances agricoles, retrdtes, euseignement,

assistance pour orphelins et vieillards, que ces svndi-

eats oùt fondées.

Fotis, an quatricue concours vient d'étre resolu

par Mo te comte de Chambrun, et ce concours enr-
brasse une sente nuportante d'états de la vie de l’ou-

vier cal compreud les assurances contre les accidents,

les tutirnaités, l'invalidité, Ja vieillesse, Bemert préma-

turée de chomaze et les principales questions finan

cleres ef soctales que présentent ces Institutions de

prevoyanee appelces DISSUTATICES ONVHiCTES,

A chineun de ces concours, M. le comte de Cham

briren alloué an prix de 25,000 frantes.

Non pas que les bontes volontés wmanguent, par

les anis du peuple, de l'ouvrier, et qu'il ne se tronve-

rat pas des légions pour chercher des solutions pra-

tiques dans l'état aigu des relations actuelles entre

patrons eV olVrIers ais ces prix généreux ft excites

ront les intelligences vigoureuses à donner tout ce

qu'elles peuvent conteur d'utile et de fécond pour

arriver à ces solutions pratiques.

l'Etat, en Prusse, en France, en Belgique, est

intervenu, d'une maniere plus ot moins tide, plus

omens heureuse, dans ce contlit alarmnnt, plein de

provid esprit zaréter ou du moins réglementer ces

c\plosions des colères du qauvre travailleur les

reves,

La Belgique seule, Sappuyant davantage dans ses

leas nouvelles, sur Le Religion et les Enseignements

de l'Eglise, est arrivée dun résultat aor igue meilleur

que ses deux puissants voisits ; hous t'osons pas dire

que le résultat ait été pretiquencnt meilleur, car les

mvilleures lois peuvent être mal appliquées, où élu-

dées, ou cul interprétées, quand parfois elles n'ont
prént le tort d'être innpplicables,

de veux, re, me faire comprendre

Coes trois Etats, das des lois indentiques, QUANT i

foud, prohibent le travail de nuit dans les ateliors,

pumssant de prison of danendes, les patrons y con.

trevenant.

Or, des cavriers m'ont dit, lorsque je suis allé en
Enrope il y à trois ans

‘* Croyez Vous monsieur, qe nous ne sommes pas
heureux de travailler apres uotre journée, afin de
toucher quelques centimes de plus par jour, ct pensez-

vous que nous refuserions lo travail même itmposé, ce

refus pouvant nous faire perdre notre place ?

Uni autre fait :

La loi, en Belgique ct on France, intordit le travail

en fabriques, cu daus les mines, des enfants au dessous

de quatorze aus ; on Belgique, elle l’interdit aux fer-

mes dans les mines.

Le pere de famille, lorsqu'il s'est agi des lois sur

Frustruction, a fait voter (en

France aujourd'hui encore), en faveur des laicisateurs,

l'énorme sottise de

ainsi nnplicitement et même tres

a l'Etat le droit sur ses enfants à lui,

recotimissant

explicitement

pere de fondle,

Mais des que l'Etat s'est avisé de continuer Fever

vice de ce droit, et « voulu dire au père de familte

“Pa d'envetras pas tes cnfautste gagner del'argent,

l'ouvrier s'est relotle, e, reprenant le maxime dédai

guée de l'Eglise, 1] a vepoandu + Moi seul comme pers

de famille, ai le deost sut mes enfants :

IL fallait, de toute nécessité, trouver un moyeu de

donner au chef de la famille la possihilité de nourrir et

d'élever ses enfants 2 da raison, les moeurs, s'opposaut

ae que ceux ci allassent perdre leur sauté dans un
travail incompatible avee leur Jeune âge, dans ees

Usines aft somnhrent presque toujours leur foi, leur

honneur. men reviut alors au système taut decrr

des corporations,

De la à l'idée dela participation aux bénélices ln

avait qu'un pas.

Le premier, ML. Mcrmel le grand industriel elu

tien du Val-des-Dois franelat ce pas, et créa, chez |

cette participation. Les vudustriels chrétiens du

(Lille, Roubaix, Touvecaner vinrent ensuite ; nus n

les coryphées de la haune a mert au capital avaient fai

trop d'adeptes, les populations de ces villes, fortemes

melangées comme toutes les populations des vil:

la voix de la rai

el

frontieres, vefuserent d'écouter

rejeterent leur intérèt meme Hots aves vi

spectacle singulier de municipalités composées ung

tent de socialistes, dans ces villes où toute la fortio

est aux nuns des catholiques ardents.

Nous convaissouseels plusieurs causes | la pos

cipale, pour tout obsersateur impartial, c'est le ch

des directeurs et contre maîtres dans les usines, mé

chrétiennes.

Le directeur, le contre anautre, se fdsans bassern

courtisans des patrons, se montrent aussi tyrannique

envers les pauvres ouvriers qu'ils sont plats devant l-

patrons. Je l'ai prouve @ certains de ceux-er par 6

exemples pris chez eux.

Quelle fidélité. quel attachement, peut éproux

pour son nudtre Un ouvrier qui seit he pouvair rec

ner auprés de celui-et, qui mène n'obtiendra jatu

de pouvoir lui soumettre ses motifs de Juste plan

Et agit il chrétiennement, le maitre qui se desin

fesse ainsi du sort de tant de malheureux, où mère

Jose le dire, les ivre ainsi a la meret d'êtres fers

pour qui les pleurs, les maladies, la mort de cos mi

rables ue sont rien ‘

Toutes ces questions deviennent à l'ordre du
dans le Nouveau-Monde aussi bien que dans liner

Saura t-on prévoir, let 7.

Or, prévoir, c'est gouverner.

Maison Sen soucie bien * Les greves éclatent

btats Unis, menaçant la paax, le bonheur, Le pro

rité du pass. Cela viendra ier.

ici la, on ne veut rien voir, tien entendre. on

songe œuère a la participation des ouvriers dans
bénétices Lil est prouvé, cependant, par l'expérter

que la est non seulement le salut mais tueme

fortune.

Nos cultivateurs quittent leurs terres, s'en vont

Etats-Unis oh" ils avaient des honones ; st les wo

Vernants, comprenant leur sublime mission, «fide

les questions sociales, qu’il serait done facile de rete

ces braves et honniètes travailleurs, leur acer
leur fortune, et, du forty

publique!
coup, nugimenter la

tJue l'on se rappelle le (roisième concours ous

par M. le comte de Chauibrun: c'est, dans ces er

tions originales fondées par les syndicats agricol
que git le bonheur ‘trel de nos classes agricoles.

Frumis Picart
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LE SACRE DE MGR BRUCHÉSI

Dimnnehio le % août, «eu lieu ln cérémonie si tou-

chante, du sucre de Sa Grandeur Mgr Paul Bruchési,

courae Archevêque de Montréal.

‘Tout d'abord, que l'on nous permotte d'établir la

distinction grande qui existe entre Socre et Cones

creation.

Le Nacre est l'action par laquelle l'Eglise confère au

certain caractère à la personne qui en est l'objet : on

sacre Un roi, Uh évêque.

La consécration est l'uetion par laquelle on dédie,
on voue à Dieu :consacrer un temple, consacrer ses

vnfants à la sainte Vierge

nous voudrions voir suivre par toutes les fmnilles en-

cerémonie touchante, que

tholiques canadiennes.

Quand ces ligues auront paru, les magnifiques céré-

monies, imposantes toujours, du sacre de Mur Bru-

chési, suront eu lieu,

Disons cependant que, Jusqu'ici, dix-huit arche-

vèques ct évêques ont promis d'y assister.

L'archevêque corséerent seva Mer Dégin.

Le prélat consucrant est celui qui eu sacre an autre,

soit comme évèque, soit comme archevêque.

Rien de beau counne les cérémonies augustos de

notre Religion : tout le monde est d'accord là-dessus,

et nous entendons ne blesser personne, mème parmi

os frères séparées, en répétant ce qui se dit même chez

cux.

[1 faut deux autels, et un trone pour l'évêque consa-

crant. L'un de ces autels sert pour dire la Messe et

pour faire les cérénrenies dela consécration. Cet autel

est garni; d'une croix au milieu, de six chandeliers

aves sly drauds clerges, où sonf fixées les arntoiries de

l'évèque officant et celles de l'evèque qui doit être
sacre.

Laut, plus petit et moins Orne, sert simplement

au nouvel eveque pour s'habiller et pour dire de la

Messe tout ce qui précede l'offrande. C'est la que l'élu

prend Famiet, l'anbe, la cemture, l’étole passée eu

croix sur la poitrine, la chape de couleur blanche et le

bonnet carré.

En mène temps, l'éveque otlicnt, étaut sur son

trone, revet ses habits pontitieaux avec les cérémonies

weontumees, vice l'autel cu, étant assis sur un fau-

etl, la face tournée Vers le peuple, les deux evêques

covets, Vétus pontiticalement, ha amenent celui

pui doit être sacré.

Celui-ei étaut arcivé, ote son bonnet carré, fait unie

profonde révérence, pendant que les cvèques assistants

te fout qu'une mehination de tète sans quitter leur

nitre ; tous trois se tuettent sur des sieges, le nouvel

U vise Vis du consacrant, les deux assistants it ses

des mals VisVis Faux de l'autre,

Apres quelques stants, le nouvel «lu se leve, ôte

ar bonnet earrd ; les assistants s'étant aussi levés, et

saut quitté leurs eutres, le plus ancien des deux

wdresse au consacrant, et lui dit en latin

Révérendissnue Pere, le sante léglise Cathotique

vous prie d'élever ce Pretre iet preseut, à la charge

Fveque.

Le consacrant repond

Avez-vous un Mandat Apostolique

Et le premier assistant ayant dit

Nous l'avons.

Le prelat otticrant ordonne qu'on le use.

Le secrétaire du consacrant s'avanice : et, ayant reçu

e Mandat des mains de l'éveque assistant il le lit à

saute voix,

Apres quoi, le nouvel élu quitte sou siege, Va se

mettre à genoux devant l'otficiant, et récite la formule

: touchanite du serment :

Moi (Pauly elu pour l'Eglise de (Montréal),

“rai des à présent ot a januus fidèle et obédissant a

\potre saint Pierce, i In saiute Fulise Romaine, à

notre saint Pere le Pape (Léon NTH) et a sos succes.

seurs légitimes.

“Je ne contribueral ni par mes conseils, ni par

trou consentement, ni par unes actions, à leur ôter la

Vie, non plus qui aucun mauvais traitement qu'on

voudrait exercer coutre sux, sous quelque prétexte

jie ce pt être. Et, à l'égard des secrets qu'ils m'au-
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ront confiés, soit par eux-mêmes, soit par leurs Nonces
ou par écrit, je ne les révélerai à personne à leur
préjudice.

* Je los aiderai contre tous, nutant que mon rang
le pourra permettre, à conserver et à défendre le
Siègo de Rome ot les droits souverains de saint Pierre.

‘* do traiterai avec honneur le Légat du Siègo apos-
tolique dans ses voyages, et le secourrai dans ses
nécessités.

* J'aurai soin de consorver, de défendre et d'aug-
tenter les droits, honneurs, privileges et autorité de
la sainte Kglise Romaine, de notre saint Père le Pape
et du HER successeurs ; et Je n'entrerai, ni par moi, ni
par mes conseils, dans aucun traité dans lequel on en-
treprendrait contre le saint Père ou l'Eglise Romaine
quelque chose de désavantageux ou de préjudiciable à
leurs personnes, droits, honneurs, États et autorité :

el ni je découvre de pareilles entreprises, je n'y oppo
serai de tout tion pouvoir, et j'en donnerai avis, le
plus tôt que je pourrai, vu à notre saint Pere, ou i
‘quelque autre qui praisse le lui faire savoir.

* J'observerai et ferai observer, autant qu'il me
sera possible, les régles des snints Pères, les décrets,

ordonnances, réserves, provisions et mandats aposto-
liques.

* Lorsque je serai appelé au Concile, je m'y ren-

drai, à moins qu’il n’y ait quelque causo légitime qui
n'en empêche.

* J'irai visiter tous les quatre ans l'Eglise des saints

Apôtres, ct je rendrai compte i notre saint Pere le

Pape, et à ses successeurs, de mon ministere, de l'état

de mon Eglise, du régime de mon diocese, et de tout

ce qui ragarde le salut des âmes à ma conduite : et eu-

suite je recevrai humblement les ordres du Saint-

Siège et les exécuterai avec tout le soin possible.

** Que si je ne suis pas en état de faire ce voyage, J'v

suppleerai en envoyant quelqu'un chargé de ma pro-

curation, soit un chanoine ou dignitaire de mon Eglise,

vu, à leur défaut, un prêtre de mon diocèse, où entin

un autre prètre séculier où régulier d’une vertu et

d'une probité reconnues, et qui sers instruit de toutes

ces choses et des raisons légitimes qui n'auront em-

peche d'y aller moi même.

* de ferai connaître cet empéchement et en appor-

tera les preuves légitimes, qui seront transmises par le

prètre susdit au cardinal de la sainte Eglise Romaine

chargé de proposerles affaires dans la Sacrée Congré-
gation du Concile.

* de promets aussi, a l'égard des bieus de mon
evèché, de ne les vendre, donner, cugager, inféoder de

nouveau, ni aliéner en quelque maniere que ce puisse

étre, mème avec le consentement du Chapitre de mon
Kulise, sans ls participation de notre saint Pere : et

s'il m'arrive d'en user autrement, je me soumets aux

puines portées par les Constitutions.”

Mettaut les mains sur le livre des FEvangiles ouvert

devant l'otficiant. le nouvel élu achève la formule du

serment :

Amst Dieu mme soit en aide, et ces saints Evan-

wiles.

Le prélat consacrant conclut

Rendons grâces à Diou!

Cette formule du serment nous montre les droits et

les devoirs des évêques, mieux que des in-folio ne le

feraient.
Ensuite, se fait Peano nn de l'élu, destiné à savoir

s'il veut régler sa conduite sur les maximes de la sainte

Ecriture ?

A quoi le nouvel élu répond.

Oui, je veux de tout mon cœur consentir et me

soumettre à tout.
Unie série d'intorrogations se poursuit, puis le nouvel

élu commence la Messe nvec l'évêque cousacrant,
disant ensemble les prières.

Après le Graduel, Is récitation des Litanios des

saints, commence le sacre.
Il faudrait lire les adimirahles prières que l'Eglise

met dans In bouche du consacrant durant ces augustes

cérémonies.
Nous devons nous borner : nos lecteurs pourront

juger, de ce qui précède, combien belles et touchantes
+—nous nous répétons,—sont ces cérénonies |
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Nous cousacrons notre double page àcet événement

si rare. Cette double page constituera un souvenir

apprécié, nous l'espérons, de nos bienveillunits lecteurs.

L'abside de In cathédrale nous montre le trône et

Pautel principal, où les cérémonies auront eu lieu.

Nous donnons les photographies de l'archesêque con-

sacrant, des Archèques du Canada à Montréal en ce

moment.

Enfin, Une photograpine nous donne l'aspect exté-

rieur de lu cathédrale, tandis qu’une autre nous

luontre un des petits dames, pris du haut de la ter:

rasse du monument.

où plate-forme d'une maison, d'un édifice : la terrasse

(Unie ferrosse signifie La foitrrs

de Saint-Pierre à Rome ; la terrasse Saint-Jacques à
Montréal, ete.)
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AU DOUX PAYS DES ANGES
dues bonne oué Mine H. Lutomistt

CNe qleurez pas. mn mere
Mou sort est trop heureux
de nai quitte La terre
Que pour voler aux «jeux.

Il s'avaniçait alerte et souriant a la nature, aux

fleurs. à la vie ; la joie suivait sen chewing Sur ses

pas tous les fronts se déridaient. Conune au rayon

lumineux chasse les ténebres, if chassait ions de lui

les douleurs, les soucis, les ners souvenirs, tout le

cortege des sentiments et des pensees sotubres, Na

voix était plus douce à l'ame que Le plus douce niéloddie

etily avait un charme ineffable à contempler sou

limpide regard, à suivre le naturel de sm veste, lhar-

monie de tous ses Iuouvements, Ia tendresse de ses

paroles.

Pourquoi est-il parti /

Diviv Jardinier eut peur pour lui dela triste vie de ce

Pourquor Parce que le

monde. I 'appela ses anges ; il leur dit de cueillir

cette petite fleur, mieux faite pour le ciel que pour la

terre, et de l'abriter en Paradis.

Les petits anges radieux, les ailes fretuissaites de

honheur, prirent leur vol et se presserent autourde

Rend ; et René, ce ravissant enfant de six ans avec

ses flots de cheveux blonds, ses veux si profonds

et si doux, sen délicieux sourire, triomplha, fut ravi de

bonheur à lu visite de tous ses petits freres du Ciel.
alors, son âme prit des ailes d'azur et Senvola….

Oh ! comme fut hroyé le cour du bon pere, de ba

chère were... Hs coucherent dans Tes tys et les lies

blancs le petit corps qui leur restat et quand, apres

l'heure inexorable, meme le petit corps lear fut enleve,

il leur sembla que tout leur bonheur sen allait, sous

plus laisser d'espérance. Depuis lers avec le porte

sublime ils redisent souvent

de viens à Vous, Seigneur. perce auquel it faut croire
Je vous porte. puise.

Les morceaux de ce cœur font plein de Votre ælorre
Que vous avez brise.

Leur cœur tire nu ciel cu est le petit. br pour

tant...

Depuis lors, autour dean, Te jour, lant, sane

René vole, avec les anges gardiens de sos

Mis

notre hunvune natuve de

cesse,
petites sœurs. Il est toujours last

c'est la triste condition de

ne pas entendre les douces paroles qu'ils disent à

pres.

notre cœur, de ne pas sentir autour de nous l'aineur

 

de nos cheres âmes disparues.

Cas nca

—>.==

De l'éneryis d'abord, de la methode ensuite avec

ces deux formes de la volonté, vous étes sur de vine

cre. M. Pernovr.



 

AMOUR DISCRET

Jeune lemme fier ef vigontrerr
Aw canny braleut comme la flame ;
oo Let poli
Toi ye reflétes por tes awa

L'amour dont est pleine tou âme.

Puisque pour les baisers ardents
Nont faites tes léries de rose,

Puisque Le feuame cote anols charmants
Hlinnine le front morose,

Aime : l'amoter n'est pas wn mal
En atmeant l'ardeur de ton être,
Aime craai le front cirgind
Que pour ton bonheur Prier pit maitre.

Si par haseerd sur ton chemin
Tu vois ta femiue te ton rére,
Prenant aussitôt puer Lee nain
Cette riense fille d'Eve,

Dis-Lui qu'il te plait de lac eon,

Qu'il vit des anges sur bic terre
Dis-lui, dis-Lui que porr l'arair,

Rien n'est que true prrisse faire.

Dis-lui, cdix-Lui que ses chore ws

Nout plus sures qin nid ode nora

Que nl concert dessons les cier
Ne vaut sa voir dûnente et dorer.

Dis-lyi Tu est des jours aft Ma

Où sombre parfois l'espérance :

Que l'on cide bien ier a dois

Le calice de la sontrrance.

Que, pot Lui faire Hit sent here,

D'u feras suer ton visage :
Et qu'un sourire de ses gere
Rendra bien léger tent courroie,

Oui, dixtui que, deux fois le jou,

A genase print avec ole,
To supplivas le Dieu denon
Ihe let vonserver pure et belle.

Ne craîns pes d'épeancher ton eau,
L'aveu fait pleaser « lu fem me:

Puis vue quende pesuteur
On sole, en déroilaut se Heu.

Muis, comune wn Léger papillon
A tonte fleur Seciseent caresse,

Ne vd pus contre lu raison
À tout minois perles tendresse,

Nowy wong ave hrsit des plus hbeaus chants

Lowvasque devant Le senetanire

Tu feras d'éternals scrments
A celle sqrei Cest Le plus chere,

Une cuites frame, le front lus,
Dupe de tol, pleine d'alarmes,
Sur lex flevrs, embed tox pues
Povet-dtve rersora des larmes,

Avorenr Hi RTE CECE DD,

Montréal, vont 180].
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ESCLAVAGE VOLONTAIRE
(MONOLOGUE)

 

(Sppolinette entre en coup de rent.)
- Ah ! par exemple, voilà une singuliere histoire |

Enchainée, moi, Appolinette / Appolinette, l'enragée,

la volontaire, la libertaire, oui, surtout libertaire. me

voici là, acceptant tout à coup un pareil boulet rivé «

mon pied !

(Bille réfléchit). Et ce qu’il y a de plus singulier, c’est

que je ne me sens pas In moindre velléité de révolte.

Est-ce étrange :
(Elle xe tâte, se requrde d du glace)

moi. Je n'ai pas changé, du tuoins au physique. Alors,

qu'uat-ce ? ce serait cet. événement qui m'aurait

ainsi métamorphosée / Ce serait une chose curieuse, par

exemple. Enfin‘ le cas n'étant pas banal, le moment

était bien choisi pour capituler et. (sorerirent) je suis

contente de moi.

(Œle réfléchit.) Tout de même, quand j'y songe, je

crois bien que c'était un coup monté. Et moi, j'y suis
tombée tète baissée, comme une sotte !

Non, c'est bien

LE MONDE ILLOSTRE

(rec un yeste énergique.) Bah ! ce qui est fait est

fait ; il n'y à plus à y revenir. Tout à l'heure, en at-

teudant le déjeuner, Gustave et moi nous faisions les

cent pas devant ls maison. C'était au moinsle dixième

tour ; ca devenait stupide. Je lui dis :

- Si nous allions voir Tisheth

Votre nouveau cheval ?

Oui, j'en suis folle !

Kat-il doux /

- Doux, joli, léger, tin...

Entin, une merveille ‘

Oh absolument.

Vous l'avez depuis combien /

Trois jours,

Alors, je comprends !

Vous comprenez, quoi ? demundar-je,

très bien ss pensce.

 

susique je

 

Je comprends la chaleur de votre enthousiasme.

Encore une taquinerie !

Pas du tout, fit al avec an rire amer ; c'est ln

durevérité.

Qu'est-ce qui est la vérité, monsieur /

Oh!

connue les autres,

—-Votre caprice pour cette bête. mais, 1h wy

1

Vous ètes insupportable, dis-je, cu lux tournant le
  ena pas pour longtemps. Ce se

dos.

J'étais attristée.

Pauvre Gustave |

IF souffrait.

++ ne lui en

Mais

enfin, ee n'était pus Une raison parce (ue Bods avions

(Plus doucement.)

veux pas de ses petites pointes.

ête élevés ensemble, pour que je fusse obligée de l'é-

pouser, du moins tout de suite ‘

IT est tres wentil : au fond, je l'aime bien, mais ol

était trop pressé, d'abord ! et puis, Un mari, C'est un

traitro, CL je ne voulais pas de waitre, mot

(Elle reprend.) Done, uos conversations finissaient

toujours de la Forte. Mors, pour l'égayer un peu, je

lui propose une visite au chenil : je sais qu'il aime

beaucoup les chiens.

Aussitôt, sou Visage s'eclaire et, avec An empresse-

ment joyeux :

C'est cela, dit-il'allons au cheuil,

(Kéreuse) Sans n'expliquer comment, Je sentis que

quelque chose de grave allait se passer, et je m'arrétai

inquiète.

= Allons done

Ce disaut, il prenait mon bras et m'entrainait avec

fit Gustave, avez-vous peur ?

un empressement que Je ne n'expliquai pus.

(Elle fe tut le colère.» Mais

t utie wienns passion

maintenant, Je cod

  

prends ! Monsieur connais

nette, qu'il peusait hien devoir causer tua défuite…. il

l'escomptait, le misérable !

Arrivée à la grille, Gustave siffls. \ussitot, une dé-

licieuse petite bête, toute noire, toute courte, toute

hasse, avec de jolis yeux vifs, intelligents, entin, un

Joli chien conne je les aime, sauts crânement sur le

 

grillage.

Oh ! quel sueur de petite bète ! m'écriai-je en
passant la main pour la caresser.

N'est-ce pas! fit Gustave d'une voix dont le
timbre me parut étranxe.

--Mais comment se trouve-t-il la (

Tout simplement, fit-il d'un ton dégagé, parce que

pensant bien qu'il vous intéresserait, je l'ai apportéen
venant.

(Ele vit.) Sa tentation comurenget ; qe demanda :

Elle est à vous, cette bête /

— Mais oui !

Je regardai Gustave avec des yeux suppliants, qui

parlaient à eux seuls ; pourtant, afin de mieux accen-

tuer ma pensée, j'ajoutai :

—Gustave.… si vous êtes bien, bien gentil.

(hui, je comprends ! interrompit-il ; vous vou

driez que je vous offre ta petite Chuethe /

Elle est si gentille !

(Un per note) Je urattendais ace qual Is mit tout

de suite dans mies bras, Et bien, non! pas du tout |...

Même, voyant que Chuethe me caressait, il la re-
poussa vivement.

Indignée, je lui dis :

—Vous êtes méchant.

—Alors, reprit-il, je vous ressemble.

-Ah ! pur exemple bats mes
bêtes, moi /

—Non, mais vous nialtraitez los gons.

! protostai-je ; je

(“ost bien

pis.

Saus répondre, je caressai Chusthe, qui, par recon

naissatico, me lochait de si jolie langue rose. Mais

Gustave, furieux, comme jaloux, la ropoussa d'un coup

de pied, répétant durement :

Allez, sale hète ! allez !

Mais, vous lui faites naul © nu'écrini-je hors de mon

I ane vrogarda, très triste, disant :

Eh bien ! je vous nite © ne me faiten-vous pas id,

mal imal

Je buissai la tête en prétendant que ce n'était pas 1

mème chose.

Non certes ! reprit il, car c'est autrement gras

et cruel,

Comte sa voix tremblait

de me sentis ébrantée.

Alors, demandai-je sans oser le regarder, cel

vous fait done beaucoup de peine, que. que… je ne

dise pas ‘out " /

C'est-à-dire, fit il, tres pâle, que je suis dése

péré 1 Ca finira mal, c'est certain.

Je le vis à la dérobée il s'étaut appuyé à la all

une nait sur sou front, il cherchait à cacher une laru

qui pourtant lui échappa.

Jde fus vaincue!

Donnez-moi Chuethe | demandai-je d'une x

bien tendre et soumise.

Mais il ne comprit pus !

Non, repritil très emporté ; elle tu'aime, €!
+ du garde.

Et,

Chuethe cris, mais elle resta ame lécher.

de nouveau, al lu repousse brusquens

Mon Pheu, comment ne comprenait-il pas 2.

Alors, tres timide, peusant lui faciliter... Lot

Je proposas :

Ni nous ln partagions ?

Il eut un pressentiment, car 1} we regarda «à

façons étrange et demanda :

Comment cela /

Eh bien !

Un éclair brilla daus son regard :

si elle était a nous deux

Vous accepteriez ? implora-t-il st bas, qua pe

1e l'enteudis.

(Riaut) Nussitot In malice me revint .

Oh!

cause de Chuethe ! puisque vous ne voulez pas mn

tis-je, pour le taquitier, c'est uniquener

donner, et qu'elle ne veut pas ine quitter, 1 nyac
d'autre moyen.

Mais à mon trouble, il comprit ce que je vouilas ;

lui avouer, et ravi il s’écria :

Chere Appolinette je vous.

Mais je sentis que voi aussi j'allais pleurer

n'enfuis.

Voilà comment, d'un seul coup, pour avoir an

redhle petit chien, je tue suis douné un terrible gn

maitre.

A. ve VERN

>.

UNE DISTRACTION

I y a des distractions de toutes sortes, et les |

authentiques nu sont pus toujours les plus vrais

blables. Ainsi, le Dr Verneuil, F'éminent chirar

tort récemment, était sujet, lai aussi, à de me

trueuses et épouvantables absences.

I dinait un soir chez des intimes et ln maitresse

Iv maison lui dit sans façon:

Cher docteur, vous qui êtes s1 adroit, découp
moi done ce gigot ; voulez-vous ‘

Bien volontiers, répond le chirurgien.
I saisit le gigot avec autorité et y plouge le coute

Pais an phénomène etrange se passe dans son espr

il tire de sa poche de la charpie, une bande de ln

et exéeute un pansement eu bonne forme devant

convives ébahis. Après quoi sans sortir de son rès

il murmure d'un ton rassurant :

-Là !..…. avec du repos et des soins, ÇA ne Bu

rien !   
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CE QUE JE VOIS PAR LA FENETRE DE MA
CHAMBRE

Que lu matinée est belle ! Le chaud soleil de juillet

dirige vers le zénith son disquebrillant, et répand sur
In terre des torrents d'une lamicre ardente et vivi

tinnte. La campagne ainsi illuminée étale den beautés

peu remarquées jusqu'ici ; mais aujourd'hui, en pré-
sence d'un si radieux paysage, qui ne se plairait pas terminant, de pouvoir contempler a loisie co gue jo rois
it jeter un regard d'adimiration sur le gentil coin de

terre qu’il n'est douné d'habiter ? ln effet, quel cadre
magnifique entoure notre humbue village * La wignn-

tesque montagne de Beladl, majestucase et belle,

ve dans le lointain à une hauteur merveilleuse:

 

8d

couverte de ses milliers d'arbres, elle projette autour

d'elle une teinte triste ot sombre, mais qui palit grea.

duellement, jusqu'à ce qu'elle se mêle aux nuances

attetulries des cleuups dorés et des praicies en fleurs.
Plus loin, les bois appuyés aux coteaux, comme une

verte ceinture hordent l'horizon accessible à nos

regards.

Véritable nid échappé des lnuteurs du ment de

 

Belosil, le modeste village de Ste-M.…. est perdu dar s

ces magnificences, Il occupe peu d'espace dans la

vallée ; mais charmant par son site et fier de la nature

qui l'entoure, il semble même dédaiguer les beautés

qu'ajoute l'art. Cependant, jatnais il ne m'a paru

revitu

wise de féte, cet nir de repos et de gaité qui appar

aussi joli qu'aujourd'hui : Cest qu'il à

 

cette

tient an dimanche.

Déja la cloche de l'eglise à fait entendre un appel

cux chrétiens ; elle les sollicite de se rendre à l'ottice

din, La foule se presse devant les portes du temple,

quelques minutes encore et c'est l'heure de Lu messe.

Corne elles sont bien employees cos minutes © Pour

pueloues-Unis, discussions. paris, bons mots pour

cautres, rencontres anattendues deo parents, dais,

artout joyeuse causerie, Les eufants, eux, manifestent

vur Joie par des rires francs et guis, des sauts et des

anhiudes, enfin le plus bruyamment possible.

Cependant, 11 n'est si gai tableau qui n'ait son

ubre, Hélas Là quelque pas seulement du lieu où

ut est activité et bonheur, tnes veux rencontrent,

«ppanit contraste, ur champ funéraire. Des syco-

res, des saules pleureurs pencheut leurs branches
nantes au dessus des tertres : des couronnes d'imn-
ntelles, disposées ça et la, prouvent que le vivant
ublie pas le mort : on sent, à chaque pas, au con

ve, qu'il professe la velicion des tourbeaux, culte

Heunent moralet poétique, religion quiz se racine

“de cœur de Photameselon l'expression de Bal-
he,

De temps en temps, des personnes frappées dans

affections se détachent des groupes des can

“et viennent faire la conversation muette, mais

mente, avee les personnes quemort leur a en
vs. Mère qui venez prier et pleurer sur La tombe
tils chéri, oh que le vide laissé das votre cœur

la mort de cet enfant bien-nimé doit être grand *

ne fille que la moort a rendue orpheline depuis hier

cent, et qui répandez des pleurs si ahondants

fosse à peine referuiée de votre bien aimée mère,

ie sympathise Civenient avec vous dans votre af

ch, et comme je supplie le ciel d'appliquer le
ue de la consolation sur ane plaie que le temps
“rise si difficilervent.

dais que cette vue n'est douloureuse et que ces pen

“out tristes * fes le sont vraiment trop, et le
Cui mie les inspire est aussi trop lugubiee pour etre
lernière étape de l'excursion si charmante que qe
us de Caire.

Détournant le re

  

ard, J'apercois au foin briller d'un
» éclat te dôme du Séminaire de Saint Hyacinthe.
Cu J'aime à le contempler !.. de le sens ceci
vouande une explication sous peine d'exciter certai-
Les <tppositions... Je porte done ainsi mes regards

“eantour sur le clocher du Sémitaire pour les trans:

Thetre par atalogie sur celui de mon Are Modes que
lue puis distinguer d'ici. La vue de cette coupole,
cuetlet, apporte à mon esprit et à mon cœur les plus
letces réminiscences. Je melaisse aller doucement
“ur l'aile du souvenir vers cette maison que je chéris à
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“lo ni juntes titres ; je me revois avec plaisirau nombre
de mes auclenties campagnes étudiant, travaillant, mue
récréant…
Cependant, comme tout rève, celui-ci doit s'évanouir

rapidement, car lex derniers coups de cloche tintent à
mon oreille et mn'avertissent de me joindre au peuple
pour assister nu Saint Sacrifice.

A ceux qui seraient tentés de quter un regard de

dédain sur le village de Ste M. je souhaiterais, en

pur lt dr nétre de aed choad ve,

MADELEINE.

—{pe=

LES INVENTEURS DE LA PHOTOGRAPHIE

Peu de personnes se rappellent que Daguerre fut
l'inventeur de la photograplue, en collaboration avee
un hahitant de Chidan sur Suone, Joseph Niepee,

Daguerre état petutre : ses études le conduisirent à
rechercher la fixation des images par l'action du soleil,

quand il apprit, en IS26, que ce probleme était résolu

par Joseph Niepee,

 

PvE

Hs travaillereut des lars ensemble ads, quatre ans

apres leur assceration, Miepee mourut: de sorte que

Pactuerre continseul, laissant son noms à Finven-

tion, le Prague rreotype

 

NEE

5 Arago annonça a l'Académie des

 

Le (4 janvier +=:

Sciences, de Paves, invention de Daguetre, en etant

la collaboration de feu Nrepec Le 5 grallet de Lu mènre

ann ey, l'Etat achetiat les procédés du dacuerréotype

et les rendait quablies LEtat payaat pour cela des

rentes Vlageres à Daguetre et aux héritiers de Niepee

\ujourd'hui que chacune posséde son petit appare|

nous mteresser nos leede photographie, avons cru

touts en leur deunaut ces quelques notes.

LE VÉLO-DOUCHE

A da derniere Kaposition du Cycle à Paris, un fabri-
cant anglais à envoyé une nouveauté intéressante qu’il
designe sous le nom de Véto-douche et qui est émi-
nennnent convenable pour combiner l'exercice corpe-

vel avecles ablutions hygiéniques.

 
Liustrument, dont nous donnans le dessin ei-contre,

remplit réellement ces deux fonctions et permet à

celui qui s'en sert de se duntier autant d'exercice qu'il

le désire avec où saus douche, M consiste en un haquet

large, mais peu prtond sur le fond duquel est tixée

une charpente où carcasse portant une selle de bic -

cle, un guidon, des pédales, des roues à engrena-

wes of a chaines. La ressenitilance avec un bieycle s'ar-

rete la, La petite roue (sprochet) qui est activée sur

la barre principale au moyen d’une chaîne par le won-

vement de la grande roue fait tourner une petite

pompe rotative attachée à l'arrière de la charpente.

Le tuyau de section de la prinpe se termine au fond

du haquet et le tuyau de décharge recourbé coume

dans te dessin, finit jar une rotnme d'arrosotr comme

tous les tuvaux de douches. Un robinet au centre du

tuvau de décharge permet d'envoyer l'eau à l'arrosoir

ou de la relancer dans le baquet par un tuyatr en

caoutehoue, suivant qu'on veut eu non une douche.

Le baquet peut etre partie en deux compart.

ments, l'an contenant de l'eau chaude et Fautre de

l'eau froide, de façon à varier la douche.

——>.

MERCANTILISME... PRINCIER !

Les Journaux anzlus racontent Une plaisante ance-

dote sur le prinee Mexandre, tils de la princesse Béa-

trice, Jeune garçon d'une dizaine dannees. Sa tuère

lat faasait cadeau, il y a quelques senvanes, d'un beau

souverain tout neuf. Le prince Alexandre se dépécles,

naturellement, de le depeuser, puis, sans ancune

pudeur, il alla trouver sa tuere et Lu supphia de lui don

ner ur deuxieme souverain. Mais Le princesse Béatrice

reprocha ie son fils ses folles dépenses et refusa de

faire droit isa demande. Alors, le jeune prince, qui

‘avait absolument besoin d'argeut  résolut d'écrire
“a sa crand'inère pour lui exqraser sa dèche ? précoce

et la puier dy porter remede Mais la remne Victoria

avait été avertie et seb petit fils reçut. par retour du

Un

Mevandre répon-

courrier, Une lettre chargée. de remontrunees.

ou deux _qours plus tard, le puanes

dut en ces tertues a son WMlustre aseule

* Chere vrand'utnnau, jai reçu votre lettre z ne

croye: pus que que regrette de ne recevoir que des

reprimandes ; vos Dons consets ont été fort goutés,

d'air vendu votre billet 5 cuinées à daccunateur d'auto-

uvaphes.

Powe sur, rndmanan néerna plas,
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fuel il ent tout créé, ciewx clairs, viseaux sieurs,
Montaunes de granit, rivières ragabondes,
Quand, du bout de son doigt, il eut brodé les fleurs,
Et, du tout de son pied, donnéle branle aux mondes,

Dien fit Uhonone ct, voutaut Lui montrer l'univers,
H prit set mutin débile en sa main grandiose,
d'uis l'eanenc près des lues bleus, près des boix verts,

Coen un grand aed doe menant we enfant rose,

Or Uhomone vit soudasi cond flears ana tons joyenr,
Dévonlant dans Uaznr cont fraiches banderoles,

Oh! si belles, vraiment si belles, pour ses yeux,
(rit eût roule mourdr en beisant leurs corolles !

** Oh? conne c'est joli ! © dit-il, joianeant les mains.
Et, towdwent @ genauxe, comme un enfant qui n'ose,
L'homme, porr s'embaumer tout le long des chemins.
Ne penchecsier les Heurs et cueillit vne rose,

Alors Dieu le mena vers les grands monts, et puis
Hlui montra la neige à leur épanle altidre,
Ni blanche que les yeuxse fermutient, éblauis,
Cenme deux Muets lus el péimes de haniere,

0h 1 comme c'est joli 1° dit l'homme radieux,
Et, voyant s'éconter une brusque avalanche,
V'our s'éqayer en route et se charmer les gene,
1 prit sur lic montagne vu peu de neige blanche,

Hors Dien l'emporter daule ciel chatoyant
Et lui montra des vols d'étoiles éternelles :
Ni douces, qu'on voudrait pleurer en les voyant,
Pleurer et tout à coupprendre l'essor vers elles !

Oh oman c'est jolé 1 dit-il, lex bras tendus,
Et, por Alumïner ses rodits aux sombres voiles,
Comme on attrape au vol deux papitlons perdus,
1 fil soc bond oF peat dans Uombre dens: étoiles,

Op, comme à était lus d'avoir tant cheminée,

L'homme qui retorwrnait à la terre morose,
Neadormit, dns un pli de Uz ur satin,

Ament a res cites éboiles, neige el rose.

Et le han Divas, roulent que l'homme, à son réveil,
Lit en mn sent ohjet ces choses mirifiques :
Neige ae pices blencheurs, rose à l'éclat rermeil,
Htoiles nano rayons doux et bécatitiques,

Vedat qu'il fût heureux, vendant qu'il fût sourires,
Fondant qu'il went plus rien à désirer an monde,

Qu'il ne reqreltiit plus les anges, wi les cienr,

Moris qu'il vecat cihrant dans l'extase profonde,

Drow pit astres, Meur, neige en ses deigls glories,

Ft, dvd wa chef-d'aurre drcc cet amalgaome,
Fit dde Le neige vie corps, des étoiles deux yeux,
Dre la rosete bouche cf du tout vue Femme.

: JEAN RaMEat.

—<>.<<

EXPÉDITION ANDRÉE AU POLE NORD
(Voir gravures)
 

Ce pôle Nord |...
Tant de vies déjà sacrifiées, et rien encore ‘…. C'est

lans l'intérêt de la science, nous dit-on, vil faut dé-

couvrir le pôle Nord.

Et après /… la science en sera-t-elle plus avancée ?...

Comme le dit notre illustre confrère et ami, Louis

Fréchette (il a acquis assez de gloire pour qu’on ne

dise plus mousieur), les vents tourbillonnersient-ils

autour de l'axe, où partiraient ils de là, où bien yfini-

raient-ils en mourant :
Mais encore : après L.. Quand nous le saurons,

irous-nous planter là notre tente 7...

Après Nordenskjold, savant Suédois qui découvrit
le passage Nord-Est vers le pôle, en son voyage mémo-

rable de IXTR-TY ; après Nausen, parti en 1895, et qui

parvint, au prix de mille difficultés, au 84e degré de

latitude : un autre chercheur de pôle, Andréu, Sué-

dois lui aussi, résolut de découvrir ce pôle, ce mystère,

et pour cela de suivre la route des oiseaux.

IL fit done construire un superbe ballon— l’Adler—

et en 1596, en juillet, un navire le conduisit, lui, son

ballon, ses unis, à l'île des Danois, au sein des glnces

flottantes.

Les vents contraires empéchèrent totalement le dé-
part eu cette année.

Le 18 mai 1897, le Scendkstend, navire de l'Etat,

quittait le port de Gothen:bourg (ville de Suède sur le

Gota), emportant Andrée et ses compagnons, tandis

que le Virgo, autre batiment frété par le savant,

transportait le matériel et les rénetifs nécessaires à ln

production du gaz hydrogène.

Le 80 mai, les ceux navires arrivaient à l'île des

Dunois, se frayant diflicilement un passage à travers

les glaces.

On gontle le ballon : cela prend du 19 au 22 juin,

Le 22 juin à minuit, il y a les cing mille métrescubes

(plus de cing mille verges cubes) d'hydrogène ne.

CEsSAIreN.

Le 11 juillet, après avoir envoyé un célégramme au

roi de Suède--qui, lui, s'intéresse aux savants, à l'en-

contre de nos gouvernants du Nouveau-Monde,-—et

un autre à ses amis, Audrée s'élève définitivement,

parvient à deux cents verges, redescend presqu'au

niveau de la mer, jette du lest, remonte, et se dirige

à unie vitesse de vingt milles environ à l'heure (treute-

cing kilometres,) vers le nord-nord-est, suivant ses

prévisions.

Depuis lors, aucune nouvelle, rien =...

Les malheureux savants ont-ils péri, et ne counai-

trons-nous rien encore du pôle Nord cette année 7...

Nous faisons les vœux les plus ardents pour Fheu

reux retour de ces intrépides chercheurs : une vie

d'homme est mille fois plus précieuse, à nos yeux, que

la certitude de l'existence d'une wer libre au pôle

ou d’un continent, fût-il un Eden ‘

Nous donnous deux gravures relatives à cette expe

dition : Ia première nous montre le déchargement à

terre, du ballon transporté par le navire del'Etat, le

»reusksund : a seconde nous montrela vérification de

l'enveloppe du ballon par Andrée, MM. Fraenkel,

Strindberg, Svedenuborg et Alexis Machuron: ce der

nier est ingénieur (nous prions de ne pas confondre un

ingénieur, c'est-à-dire, un savant, avec un wacliniste,

un ouvrier) aux ateliers d'aérostation de Vauyirard,

OÙ sous sa direction et celle de aon oncle, à été cons-

trait Adler,
Fresis Proven,

—><<==——

LES DEUX ROSES
A le mémoire d'une aure.

Dans un jardin enchanté, au sommet d'une tige al-

tière, une superbe rose se balançait mollement, mirant

nes pétales veloutés dans un rayon diamanté duroi des

astres, présentant sa corolie aux baisers de l'aurore et

savourant avec délices la rosée du matin.

Un ange passe, saisit la fleur.
— Frère, dit la rose, Inisse-moi vivre, je Uen prie !

Au soleil couchant je serai tlétrie, n'abrège pas non

règne si court.
—Hélas | murmura l'ange, dans le parterre que le

divin Jardinier cultive, unie fleur vient de mourir. Dieu

me l'avait confiée, je dois veiller jusqu'à demain au
près de sa dépouille mortelle ; veux-tu venir avec moi

passer ces derniers instants / Tu recueilleras pour

baisers des soupirs, pour rosée les larmes d'une mère;

ais ton dernier parfumembaumerala couche funébre

de celle dont la vie n'a duré que vingt ans.
* Vingt ans ! L'âge des illusions, des rêves d'or.

L'âge où l'on s’abreuve à longs traits à la coupe d'an-

broisie.… Cependant, nu fond de la coupe, il y à tou.

jours la goutte d’amertume. Dieu n'A pas voulu qu'elle

humectât les lèvres de cette heurouse jeune fille. I! l'a

cueillie, rose commie toi par sa jeunesse, pour la trans.

planter dans son beau paradis, où les roses sont sans

épines et ne se flétrissent jamais.

* Maintenant, dis, veux-tu venir avec moi /
- Eh ' oui, j'irai, répondit en s'inclinant, 14 reine

des fleurs.

Le lendemain sur la tombe de Ia jeune morte, la

rose pisait effouillée ; mais chacun de ses pétales,

encore embaumés, semblait «lire : * Espérance.”

Pave Herna be Choix,

—++—

Ta bonne tenue n’est par toujours la bonne conduite,

mais elle en est souvent la marque. Barkau.

LE MONDE ILLUSTRÉ

HONNEUR AU MÉRITE
 

l'armi les promotions militaires que le ministre

de Ju Milice « cru devoir faire, il en est une que le pu

blie saluera avec plaisir.

Et d'abord, présentons les armes au partant, au

colonel Duchesnay, convaineu, come lo général Saus-

sier, cette brillante épée de France que Pimpartialite

du service a mise dans les cadres de lu réserve, que le

brillant officier du 1006 Canadiet sera toujours pret i

tirer son épée pour notre langue, nos lois, notre rels

gion.
Pourquoi le dire au colonel Duchesnay, lui qui sait

que ** noblesse oblige £7

Done, son remplaçant est le capitaine Osenr Pelle

tier. Présentous-lui aussi les armes |

Cette nomination a fait jaser bien des gens, des en

vieux, tunis certainement à tort, et ceux qui disent

OH doit cela à Fintluence de sou pere, ne savent ©

qu'ils disent où parlent avec esprit de parti pris,

 

us an ELEY ER

Halte Li

Est se que ‘aux names bien nées la valeur atten

P'autres disent 2° Hest trop jeune!

nombre dis années 7 Et, de nes Jours ue so

pas les jeunes, la eur du progres, l'espérance de

venir qu'on choisit /

Voyez le Pape. Est ce quil ne nous a pis em

un jeune mais brillant lévat 7 Est ce qu'il ne nou

pas de jeunes évêques qui s'inspirerent de l'expert

des ancieus et des idées du progres moderne © 1

place aux jeunes * Lacest te Inen de laverur.

Napoléon le Grand aimait parfois a poser desc,

tions saugrenues a ses jeunes officiers, et celui qu

poudait avec le plus d'a propos devenait son pret

Lieutenant Comment vous y preudrnez <

pour former uv séviment en carré dans ane

étroite /

Nire, je ferais démolir la rue.

Oscar Pelletier est de coux-li,

Fils de honorable President du Sénat, lequel a

souvent, non seulement le feu des élections, mms a

le coup de feu d'un adversaire politique, son til

voulant pas que honne race mente, fuhlisse, a

aut Knife.

Done, place aux jeunes ! Gol

vu le feu ot a été bless

 

—<>. <==

Mes vers, volez vers elle ainsi quan papillon,

Chantez pour elle ain à qu'un rossignol farouche

Car elle est le parfum, car elle est le rayon
L'étoile est dans sos yeux, eU la fleur sur sa bouche

FrancoCorre  



  

 

AUX DIRECTEURS DU ** MONDE ILLUSTRE *

Messieurs,

Votre intéressant journal me charme autant par
son style pur et fleuri, que par les belles vignettes et

les nobles gravures qui l'onjolivent. C'est avec anxiété

que je vois arriver la fin du chaque semaine, car c'est
le samedi qu’il n'est donné de converser en quelque
sorte avec les nimables écrivains de ce journal, enrichi

des plus belles plumes que possodent les Muses sous
vo beau ciel du Canada.

Loin d'é¢tre un papier volage, et, comme certains

eaprits cacochymes le disent, une feuille plus ou
moins pernicieuse, LE Monbe ILLUSTRE est un do nos

meilleurs journaux tant sous le rapport de la religion
qu'il respecte et honore, que sous celui de In politique.
Indépendant des partis, il & des paroles sévères pour

les délinquants, quels qu'ils soient, des louanges et des

encouragements pour les vrais philosophes. Pour ay-

prouver ou condamner une action, il n'attend pas que

la plèbe se soit prononcée. Que ses écrits blessent ou

non quelques têtes hydrocéphales, pour lui, peu in-

porte, pourvu qu'il soit fidèle à sa devise qui est d’é-

clairer et d'instruire l'homme de ses devoirs chvers ses
semblables et envers l'Etat.

Comme je le disais ci-dessus, le style dont il revêt

ses articles est de mains de ninîtres, et c'est pour cette

raison que la classe instruite en fait ses délices. Ami

du véritable poète, il sait donner hospitalité à ses

rêves dorés et enchanteurs.

Loin de dérouter In jeune plume inexpérimentée

lui faisant parvenir ses premiers essais littéraires,

essais qui, pour Is plupart, péchent contre les règles

du style. de la versitication, il lui fait’ remarquer

charitablement et sans blesser son amour propre (car

tout homme a le sien) les fautes et les endroits faibles

vu inutiles de ses compositions. Toujours il a un mot

d'encouragement pour ces jeunes débutants. Lors-

qu'apres une nuit brûlante d'été un vent frais n'élé

des riantes campagnes qui forment le bassin des

lleuves ; que, soufflant légèrement, il courbe les auhé-
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pines en fleurs et les acacias, et qu'il répand sur la

nappe liquide des parfums plus purs que la ioyrrhe et

l'encens, le marin dont le vaissenn languissait sur les

vaux paisibles salue le zéphyr qui lui ramène la frai-

cheur et lui abrege le chemin : ainsi les paroles qu'’a-

dresse LE Mosbe Tene sree aux disciples des Muses,

comme un souffle bienfaisant, raniment le courage et

l'amourde l'étude dans ces jeunes ines.

Messsieurs, malgré les obstacles que la jalousie vous

suscite, votre journal remplit noblement sw mission.

de n'ai que des félicitations à vous adresser. Recevez

done ce fragment de ma prose comme marque de la re-
vontiaissance et de l'anour que vous doit celui qui se

dit,

Votre tout dévoué serviteur,

SEVERE Brat per, prof,

—<>. <<

PETITE POSTE EN FAMILLE
 

Amable Pr, Québec. Si vous le voulez bien, nous

HOUS permettrons de vous demander successivement

Ces Vues, et Vous préviendrons quand vous pourrez

ous envoyer la premiere : de la sorte, ce sera plus

sûr, et pour vous, et pour nous.

JA S., Ottawa. Ce parallele entre les deux

génies est fort bien fait, et paraîtra incessanument.

Savez-vous qu’il excite un grand regret ?.. C'est de

Voir si peu traiter ce genre magnitique. Aussi, si

vous avez d'autres études de ce genre, ne gardez

point pour vous seul, ce qui peut être si utile à tous.
Jacques Saul, Québec.— Merci de votre aimable

lettre. Ne vous méprenez pas sur le sens de mes

paroles quant au ‘* drapeau.” Travaillez, corrigez :
soyez sûr que vous avriverez. Chenge: le genre, si vous

traitez | épopée, où si c'est la bucolique, Aux grands
génies du XVIIe siècle, joignez les poctes modernes:
André Chénier, Lamartine ;au Canada, Louis Fré-

chette, Juge Routhier, ote. ; et tant de jeunes déjà

renonumés : Ferlaud, de Bussières, Mélangou, ete.

Et vous verrez, combien c'est bon d'écrire !

Mille remerciements.

__LE MONDE ILLUSTRE
E.-l. G..., Montréal. Veuillez, si cols vous plait,

passer en nos bureaus. Nous nous on tenons aux
reglos établier par notre numéro 652, du 20 mars 1897,

—cD+

CHARLES! !...

Long, waigre et jaune, c'était déjà un squelette

avant de mourir. un squelette avec deux yeux bril

lants encore, comme une dernière lueur vitreuse an
fond des orbites noirs.

Na femme va, vient, empressée, attentive, rangesnt

les tioles inutiles daus la petite chambre, s'usseyent

Un itstant, regardant son mari ; puis, se relevant pou

besoin de se remuer, de senibiler faire quelque chose,

au milieu de cette immense impuissance de Pomme
devant la mort.

Lui attend... ce qui doit venir...

It l'attend, non pas comme le chrétien ; pas même

connue le paren antique qui croyait au Tartare et aux

Champs-Elysées ; non pas comme le sauvage qui

espère, après la mort, les prairies inmenses des

chasses éternelles ; ton pas connoe le musulman

fataliste, qui soupire après le Paradis de Mahomet
pas même comme l'homme, quel qu'il soit

qu’il soit homme.
pourvu

Ce cadavre de tout à l'heure n'est pas nn hone

Ce squelette vivant est... rationatiste.

= Cher ani... veux-tu me laisser appeler un pre

tre LL.

Non !atcil répondu entre ses levres exsangues,

- Pour me faire plaisir.”

Tout, excepté cols.
Mais tu vas paraitre devant Dieu *

M n'y a pas de Dieu.

et ce serait

 

… Mais, entin, tu peux te tromper *

épouvantable ce tronent * !

 

Je ne me trompe pas... Je ne me troupe jamais...

Ces mots furent dits lenteriéent, avce une simplicité

orgueilleuse, d’une facon seandée, une sorte d'eau

forte de langage.

…Ât pourtant s'éerie la feusmne qui se raccroche

à toutes les branches... ?

Pourtant. quoi?

S'il y en avait une, tout de même... de Dieu.

Alors, fait le squelette, eu cherchant a avon

l'expression d'une micte qui condescend aux faablesses

d'une peureue enfant, alors je reviendrai. te le

dire... Maintenant, je rewns que tu tue laisses tran-

quille.
5»

<>

Ce fut la derniere phrase,

Très fatiqué, le moribond Senveloppe de mutisme,

et suit attentivement le travail effrayant de dissolu

tien qui s'opère cn lui.

Sur sa pauvre loque da vie et la net se battent.

Des suées hornbles défendent la vie, et cherchent à

expulser, par toutes les portes de sertie, les clements

vainqueurs de destruction. Mais la not s'implante,

gagne, abtuonçaut sou arrivée par de longs frissons,

qui secouent le corps comme le vent d'automne secoue,

au bout des branches, la feuille finie, pour la lancer

au grand renouveau de Lu terre.

11 suit tout cela, le squelette. La grande course va

tuer ; lu désuniion suprème approche... al ne doit plus

y avoir que quelques minutes avant Firrémissible saut

dans le néant ….
Et instinetivement, comme un ouvrier qui rantisse

ses outils au soir de su journée exténtemnte, le sque

lette se met à gratter ses draps, avec de longs doigts

osseux, repliés en crochets au bout de la rigidité des

bras.
11 gratta une heure, d'une façon régulière, presque

méthodique, connue pour ne pus laisser ici bas une

miette de sa vie : puis, subitement, coup sur coup,

poussi trois grands soupirs dans la nuit, comme quel

qu’un qui avale quelque chose, et trop vite...

C'était fini. Il était deux heures du matin.

* 3»
-

Alors sa femme se précipite à genoux 7 s'abnine dans

une longue prière entrecoupée de hiesquets ; lui ferme

247
  

les yeux ; ot, aidée du la bonne, fait la toilette su-

prème, peudant que le mort est encore un peu chaud.
Maintenunt, dit elle à sa servante... allez vous

coucher, Marie ; je veillerai, moi.

… Madame veut rester seule ici 7...
Oui.

Mais 2...

de vous appellerai si j'ai besoin du vous.

Et, quand la bonne fut bien partie, et elle-même
bien seule dans cette cluaubre funèbre, In femme se
penche sur son mari, embrasse ce front, derrière
lequel In cervelle est déjà toute froide : ** Charles !

crie t-elle dans la pièce pleine d'ombre, tu m'as dit

que tu reviendrais s'il y a un Dieu |.

le sais maintenant ; réponds-moi !
Charles ! ! tu

Dans le lit, le corps, déjà tout rigide, ne houges pas.

— Charles... répète la femme avec une etfrayante
ténacité d'idée,

Charles Yat-il un Dieu / L..

Mors, chose effrayante…. une paupière du mort se

leve. lentement, comme si elle soulevait un fardeau

surhumain ; une pnupicre..…. puis une autre... Kt

quand elles furent bien ouvertes toutes les deux, der-

riere les yeux vitreux, une tueur sembla s'allumer….

grandir... rougeoyer…. on eût dit deux soupiraux
d'enfer.

Cela dura quelques secondes secondes horrihles—
et eutfin, tout s'éteignit.

« *

*

le lendemain, «de tres bonne heure, quand la

bonne entra dans la chambre, elle heurta du pied sa

uaitresse, tombée évanouie en travers de la porte, la
tête sur le plancher.

Elle appela une voisine, puis un prètre, qui, à la

paroisse se préparait a dire la premicre messe ; et, à

ce prêtre, da femme revenue à elle, raconta… ce que
je viens de tavonter.

Prenue L'Envore.

—<>——

LES PROCÈS

Le procès le plus juste, le plus légitime, donne lieu

idetelles tracasseries, à tant d'écritures et par suite

à tant de frais et à tant de dépenses imprévues, qu'il

y à toujours, on du mnoits presque toujours, de l’a-

vantage pour les deux parties à s'arranger à l'arniahle.

!1 faut que cela soit vrai depuis bien longtemps, puis-

que Hésiode, l'an des plus ancieus poutes de ls Grèce,

a dit, dans ce sens, que la moitié valait mieux que le

tout.”

Un peuitre, honnne d'esprit, chargé d'exécuter un

taldeau out devaient figurer deux plaideurs, avait repré-

sente le perdant tout nu et le gagnant en chemise.

Cette alevorie était acle fois fort transparente et très

Just «©

—— <<=

UN CHARCUTIER
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Sela chaleur continue, qe serai ohlige de manger

ma marchandise, Ce sera horrible -
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JARDIN DEBS BENFANTS

LE PATER

** Oune s'arrête jas en disent s& prière ;
Powis ! we veste pus cette fois en arrière :
Recomnience avec moi le Pater, et dix bien :

Donnez-nous! Donnez-nous... Le pain quotidien.
Lepain. Eh bien! encor ! pourquoi donecette quanse ?

Lt peurquaï marmotter tout tes
De ves mits que ge n'entends pas /

Chère maman, voici la chose :

de privés le hou Dien, car le puein c'est bien see,
De nous donner toujours un peu de beurre avec

L. RATISBONNE.

—+ne

COMMENT PAYER UNE MÈRE
 

Un bon père de famille tenait le langage suivant à

sa fille, charmante enfant de dix ans, qui était plutôt

inclivée à passer son temps à live des romans et faire

de In musique, que d'aider aux soins de la famille.

* Ma chere fille, dit il, ne remarques-tu pas chez ta

mère Une apparence de fatigue, voire mème d'anxiété /

** Naturellement, ce n'est pas toi qui enes lu cause,

touis tu pourrais y remédier. Veux-tu ine faire un

grand plaisir / Bien ; demaiif matin tu te lèveras de

bonne heure et prépareras toi-même le déjeuner:

lorsque ta mere se lèvera, tu courras au devant d’elle

et lui donneras sur ln bouche un beau gros baiser.

“l'une saurais l'inaciner comtne ça la rajeunirs, quel

bonheur © cprouveras lorsque tu verras son doux vi-

sauge illuminé par la joie et lu surprise : d'ailleurs, ma

chérie, tu Jui dois quelques baisers.

‘Ah

tite, malade, le visage hoursoutilé, Phaleine tiévreuse,

oui, je me rappelle, quand tu étais toute pe-

eh bien ! alors, ta chere uvre t'embrassait quand

d'autres te fuyaient, te couvenit de baisers cn te

serrant sur son cœur, Ét pourtant alors, tu n'étais pas

Et

puis, pendant toutes les années de ton enfance, c'était

la jeune fille charmante que tu es maintenant.

encore elle qui était toujours prèéte, par ln anagie du

baiser d'une mere, i guérir tes pauvres petites ntns

sales et potelées, blessées par les premières ronces

qu'elles rencontraient sur le chemin de la vie.

* Tous ces baisers sont à intérèt depuis des années.

Certaanement, ta mère n'est pas aussi jolie que toi,

ma petite ; si tu avais seulement fait ta part d'ouvrage

pendant les dix années passées, le contraste ne serait

pas aussi remarquable, Son Visage à beaucoup plus de

rides que le tien, oui, benucoup ; tunis, si tu tombais

malade, il t'apparaitrait aussi beau que celui d'un

ange, car tu le verrais penché surtoi, chaque fois que

tu ressentirais le moindre besoin, et ces rides te parai-

traient alors comme autant de retlets de la bonté

même, se poussant les uns les autres sur son Visage

chéri, Itélus

Toutes ces fatigues finiront par Fuser sion ne les

elle nous quittera un de ces jours.

enleve. Ces pauvres vais rudes, qui ont fait tant de1 i

choses nécessaires pour toi, seront croisées sur sa

poitrine. Ces lèvres négligées, qui te donnèrent le

premier Taiser, à toi, bébé, seront pour toujours

closes, et ces pativres yeux fatiqués ne s'ousriront plus

que dans l'éternité ; alors, mafille, tu apprécieras ta

were, mais il sera trop tard pour sa joie a elle et pour

ton bonheur toi”

Et l'enfant, étaue jusqu'aux larmes, jeta ses petits

bras autour du cou de son bon père, lui jurant tout

has, qu'elle serait bonne : doux serment auquel elle

demeura fidèle.

—<<. <=——

AUX ENFANTS DES CAMPAGNES
 

Enfants, diûme: les champs, les vallons, les fontaines,
Les chemins quele soir emplil de vois lointaines,
Les cent leurs du buisson, de l'arbre, du rosean,
Qui rendent en peurfums ses chansons à l’oiseau.
Prene-votes peirle main et marechez dans les herbes,
Hegardez cewx qui vont lient Les blondes gerbes,
Unis contre 'e mal ofr Udine xe corrompt,
Lise: cu mêmelivre en vous touchant du jront.
Lai vie, avec le choc des passions contraires,
Fons ettend SO bons, sou vrais, soues Frères.

VICTOR Hroco,

LE MONDE ILLUSTRÉ

MM. LAPRÉS & LAVERGNE

Couane lex lecteurs du Moxne litestié ont pale

coustater, à l'instar de tous les journaux de la Pro-

vince, nous reproduisons beaucoup d'ouvrages exécutes

par Messieurs Laprés & Laveigne, photographes, de

la rue Saint-Denis.
Apuréciaut à s« juste valeur le goûr artistique de

ces photographes distingués, nous aimons à leur vendre

un tribut sincère de félicitation.
Eu effet, rien n'a été épargne que eux, depuis ln

fondation de leur atelier en BEEN, pour le tenir ala

hauteur de l'art photographique

ces Messieurs doivent-ils être fiers cn voyant le résul-

tat obtenu après tant de difficultés. C'est un

sentiment d'orgueil que nous mettre en

parallèle l'établissement de MM. Lapres & Lavergne,

avec les meilleurs établissements de ce genre aux

aussi, aujourd'hui,

avec

peuvons

Etats-Unis, connue au Canada.

ini du travail, de la tidélité de reproduction, tout

autant que sous le rapport de In beauté des salons de

Nous le rapport du

pose et d'attente, nos artistes sont certainement au

premier rang.

vitrine est suffisant pour nous convaincre que la

régnent l'élégance, le talent, l'amour de l'art dans sen

sens le plus pur et le plus recherché. L'exposition des

Un seul examen de leur superbe

photographies de notre meilleure société, de magniti-
Laval et

d'ailleurs, de photegraphies de nos plus distingués

ques groupes d'étudiants de l'Université

représentants publics, parlent fortement en leur

faveur.
Laprés À Laveorgne reçoivent du quartier Saint-Louis,

Malgré tout l'encouragement que Messieurs

nous pouvons dire que le succes leur vient de toutes

parts, de In campagne comme de la ville.

Leur persévérance, le taleut qu'ils ont apporté a

leurs travaux, out répandu au loin teur renonuneée
qu'ils n'eublient jamuis que daus lart il faut toujours

“ suceèes oblive.

Jeureter.

aller de l'avant, toujours faire mieux

—+-

PRIMES DU MOIS DE JUILLET

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des primes mensuelles du MONDE
ILLUSTRE, pourles nutuéros du mois de JUTL-
LET, qui a eu lieu samedi, le 7 courant. a
donné le résultat suivant:

lER PIX No 16,513... =90.00
Je No 37,121... 2500
Je No 1.658... 1500

4e Na Fac... 10 OU

5e No 28152... 500

Ge No 45211... ! OU

Te No BI... 300

Re — No BOL... 200

Les numéros suivants ont gagné une piastre
chiacun:

47 10,280 15,287 23,254 31882 40,141
1259 10,556 16,524 23,670 32015 40,412
1654 10,961 17,365 24,753 320152 10,653
2108 11,043 18,493 25,197 32525 10.795

2856 11,352 19,526 26,072 32917 11.30]
3,141 11,579 20,142 26,703 UL149 flux
4,739 12,158 20,230 27,630 33,250 12,116
5,394 19,574 20,045 28,243 33,455 12.64
5,981 12,733 20,977 29,121 34,033 43,193
6,532 14,312 21,015 30,436 35110 13,501
7,135 13,546 21,590 30,816  A6,4US 14.135
8,109 13,758 22057 31,2138 37,574 14,376
9,367 13,935 22421 31,507 38,125 15,51)
9,431 14,603 22876 31,471 50,210) 46,127
9,62 14,791

N. B—T'outes personnes ayant en mains
des exemplaires du MONDE ILLUSTRE, datés
du mois de JUILLET, sont priées d'examiner
les numéros imprimés en encre rouge, sur lu

dernière page, et, s'ils correspondent avec l’un

des numéros gagnants, de nous envoyer le
journal au plus tôt, avec leur adresse, atin de
recevoir la pritne sans retard.
Nos abonnés de Québee pourront réclamer

le montant de leurs primes chez M. E, Béland,
No 276, rue Saint-Jean, Quéhee.

TeTEaT

PARC SOHMER

Voici les chindeurs revenues... peut-être |

C'est le moment de chercher des endroits frais, où

Fou soit en sûreté, où les enfants puissent s'ébuttre,

tout en prenant l'air nécessaire äteur vie : surtout, le

prenant bon. ;

Nos pates commencent à devenir attrayants ets

la ville duignait avoir l'extrème bonté de vouloir bien

dépenser l'argent. . de tous, le vôtre braves ouvriers,

conne celur des riches, à procurer un peu d'auicliors

tions

Nous avous tout ce qu'il faut au Pare Sohier, grâce

ie la société qui le possede *

Alloms y done ! On ne le regrette jaunes

—>.<==

RÉBUS FIN DE SIÈCLE

Unie branche de bony

Un squelette :

Une bouteille d'Vner Preons .

Un LE majuseule :
Le portrait d'Harpazon :

Unautre EL maguscule

Une dizaine d'l'maquseutes cu rotmaseule

| ne walle remplie de péches de Montreuil.

 

   
d'eutends une flûte. qui Joue/

Le maréchal de Toirus faisait ses préparatifs pou

livrer bataille lorsqu'un officier fui demanda la per

mission de se rendre chez son père qui était à tout

extrénité afin de recevoir aû moins st bénédiction.

Allez, lui dit te maréchal, qui déméla fort bien la

cause de cette retraite. Tes pére et mnète honorers

afin de vivre longeement.  
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MARIANNIC
PAR ANDRE THEURIET

(Nate)

Il se fit entre eux un profond silence, pendant lequel on entendit
les moindres rumeurs épurses dans ln campagne : le frisselis de la
brise dans les châtuigniers, le heurt des tléaux au font des granges,
et tout au loin ln solennelle respiration de l'Océan sur la plage du

Riz. Un rouge-gorge gazonilla duns un vieux pornmier : un papillon
aux niles fauves, ocellées de violet, se halança un moment au-dessus
d'une joubarbe qui feurissait duns Une fente de la terrasse, puis s'en-
vola en tournoyant.

—Ah! murmura Yves, en continuant tout haut une pensée chau-
chée dans l'arrière-fond de son cœur, que n'étes-vous réclletnent une
de ees simples ouvrières dont vous portez aujourd'hui le costume...

Avec une sourde joie et pourtant avec un anxieux tremblement.
cle l'écoutait parler, souhaitant à la fois qu'il complétat sa pensée, et
frissonnant à l'idée qu'il allait devenir plus explicite.

Mais lu confidence qu'elle attendait, tout en la redoutant, s'arrêta
sur les lèvres intimidées du peintre.

Inquiète de ce nouveau silence, Mlle de Tromelin eleva ses pau-
pières ; son limpide regard rencontra le regard epris d'Yves Cormier
et, lentement, entre les veux bruns du jeune homme et les prunelles
azurées de la jeune fille, un courant de tendresse s'établit: leurs unes
se pénétrérent et se comprirent

Yves lâcha sa palette et ses qéneeaux et
nouilla aux pieds de Marinnnie:

—-N'avez-vous pas deviné que je vous aîmue ? balbutin-t-il.
Les paupières ambrées Cutmissérent de nouveau sur les yeus

humides de Mariannic, et un frétuisseme t a. : Mais
elle resta silencieuse.

—Si mes paroles vous offensent, rens ve rs ! continua Cor-
mier : je sais que j'aurais dû mieux ur contenir : c'est presque invo-
lontairement que jai laissé mon seeret Sééhapper.... Vous vous
tuisez ?.... Pardonnez-moi, et adieu |.

Mais, au lieu de le congédier, Mariannic lar tendit les mains © un

sourire courut, comme une ensoleillée, de sa bouche jusqu'ises yeux,et,
avec sa franchise contumière, elle répondit staplement:

-—Moi aussi, je vousaîme..….
Et, ce soir-lh, on ne travailla ps au portrait plus avant

hutatlement, s'uge-

| ses lèvres

IV

L'anour désormais imprégmeut de sn subtile émanation le
domaine de Kerdouarnee tout entier, Il donnait aux œillets et aux
roses du jardin une senteur non pareille : bnignait d'une idéale
lumière, les sombres tapisseries du salon ; accompagnait d'une musi-
que paradisiaque les rèves de Marianne endormie dans sa chambre
de jeune fille ; mettait une sonorité plus allègre dans le tintetnent
des cloches de Plon-ré et répandait son cnchantement jusque sur les

grises ondulations de la Innde, Partout il régnait en maitre dans le
manoir,—et ce n'était point Famour inquiet et timide des commence-
ments, mais celui qui, sûr de lui même, heureux de se sentir partage,
S'épanouit avec pleine sécurité en deux cours qui battent à l'unisson.

Toutefois, de même que la nature du sol moditie les plantes et
les varie, de même l'amour change d'essence suivant les âmes où il
germe. Tout en étant loyale et sincère, In tendresse d'Yves ditférait

de celle de Mariannic.
Artiste par-dessus tout, le peintre était principalement séduit

par ln beauté de Mlle de Tromelin, Ce qu'il avait d'abord aimé en
elle, c'était In délicatesse des traits, l'accord hnrmonieux des lignes, ln

grâce des contours et l'expression du regard. H trouvait une satisPne-
tion d'art dans le charme qu’il subissait et, inconseiemment, cette

considération accroissait In vivacité de sa passion. En outre, venant

après des années d'arides labeurs, après les péripéties pénibles d'une

‘utte quotidienne pour l'existence, cet amour, éelos en un milieu pro-
pice, était pour lui une halte heureuse succédant à une marchefuti-
vante. Cohn lui donnait ln sensation d'un repos sous les arbres en
fleurs d'un courtil. autour duquel s'étenddetout côté la lande pierreuse.

o£
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Itsy détleetait nvee d'uutant plus d'nbandon que son esprit en retirait
autant de profit que son eo-ur.

Certes, en s'éprenant de Marinnnie, le peintre n'obéissait à aucun
caleul d'intérêt, néanmoins an mobile plus vaniteux que tendre con-
trilatait encore au développement de son amour : -Ce tils d'un obseur
petit employé de Quimperlé, ce débutant chcore inconnu, ne possédant
d'autres ressources que son pinceau et n'ayant été jusque-là nulle-
tuent gâté par les bonnes fortunes, éprouvait un mouvement de fierté
en se sachant aimé d'une fille noble, distinguée, appartenant à l’une
des meillenres families de ln Cornouailles. Non orœueil, secrètement
chatouillé, le prédisposait à silusionner sur la force de l'affection qui
l'attachait à Mariannie. N’étant point nualyste de su nature, il ne se
rendait pas compte, du reste, de l'allinge qui altérait In qualité de
cette affection et, comme on l'a dit plus haut, il se croyait sérieuse-
ment épris de Mlle de Tromelin.

Quant à Marinnnie, son amour était du métal le plus rare et le
plus pur. Dès ses premières entrevues avec Vves Cormier, elle avait
pressenti en lui l'auni inconnu dont elle révait sous les châtaignernies
de Kerdouarnee. La ferveur enfantine avec Inquelle jadis elle avait
suivi en imagination les chevauchées de son héros au pourpoint vert,
ln tendresse que lui avaient mise au cour les gwerz cornounillais, te
besoin de dévouement qui la possédait, trouvaient entin leur voie et
leur objet. Comme elle, Yves était Breton et amoureux des beautés
dela terre natale il en comprenait le charme enveloppant ct parta-
genit les nifs enthousinstres de Mariennie, De plus il était artiste.
Jeune, plein de talent et de contianee en l'avenir. Elle le trouvait
benu, elle le parait de toutes des vertus dont elle avait doué d'avance
l'ami si longtemps attendu. Depuis qu'elle vivait près de lui, son âme
s'était épanouie et illuminée, Aussi elle ainmait Vves Cormier d'un
amour pareil. en robustesse of en ténacité, à cette terre bretonne où
In foi des ancêtres se conserve intacte : où les légendes vurdent toute

leur vitalité où rien ne Soutie, rien ne meurt.

Depuis l'après-midi où ils Sétaient avoué leur mutuelle tendresse,
ils vivaient cn un continuel ravissement, Rien ne troublait leur féli-
cité dans cette solitude de Kerdouarnee où M. de Tromelin n'appa-
raissait plus qu'aux heures di souper, où Janette clle-muêmie ne les
surveillait que pour la forme et teur laissait ane hiberté absolue. Les
Jours coulaient pour eux clairs et ensoleillés ils ne les comptaient
plus, ils en remarquatent à peine la fuite légère

L'été faisait déjà place à l'autonime, septembre répandait sur la
haie ses brumes transparentes, à travers lesquels on apercevait les
vagues silhouettes des barques dont un brusque coup de lumière blan-
chissait partois les voiles inelinces, Les châtaieniers jaunissaient déjà
par endroits : ln lande se colorait de nuances d'un bleu sombre, pen-

dunt les jours pluvieux. et de fluides teintes d'or, dès quele soleil ap-
paraissait. Souvent, après les séances accourcies, ils quittaient le
Jardin et gagnaient la eampagne silencieuse,

Hs descendaient jusqu'à la plage du Riz par un chemin de piéton
qui surplombe au-dessus de ta taie et disparaît sous les ramures
entrecroisées des frénes et des hètres. Lion était enfout dans une
ombre feuillue : çà et là sur les talus les digitales et les silènes pone-
tunient de taches rouges la verdure uniforme et, de loin en loin, les
halliers s'écartant tout à conp laissaient voir, comme par une fenêtre,
la mer d'un vert hleuâtre, pareil aux jeux de Mariannie. Des falaises
d'un jaune pâle s'échelonnaient sur les contours de Lu baie : le Méné-
hom surgissait dans une buce lilas et détachait sa double cime sur un
ciel d'un azur Initeux, La douceur de Tair, Ta grâce des tleurs san-
vages avivant d'une note rouge la fraîcheur des prés et des arbres,

cuplissaient Mariaunie et Yves dune contianee jovense. Leurs Ames
se sentiient allèvees et plus à l'aise, Rien alors ne leur semblait de
nature à mettre obstacle à6 l'épanouissement de leur amour et ils
échangeantent de souriants projets d'avenir 02 I sen revenaient au
tour tombant. Une brume cendrée montait des près huniides, et en
même temps une subtile andlancolie montait aussi en eux. La ter
demeurait encore lumineuse cms du côté de Douarnenez, les rochers
s'enténébraient, le port devenait obsetur et, out dessus de Plô-mar,

l'aiguille du elocher de Plozcré se profit grise survie velours bleu

foncé des bois : les pins de l'allée Sainte Croix hordnient tristement

l'horizon de leur sonnnités en dents de peigne, Avec le crépuseule,
un doute envahissait l'esprit d'Yves Cormier, plus prompt à s'in-
quieter. parece qu'il voyait avec plus de sang-froid la réalité des
choses.

Qui sait / soupiraital en serrant le bras de Mariannie posé
sur le sien, qui sait si nous pourrons goûter encore longtemps cette
paix heureuse ? cette Joie de nous aîtner satis arrière-pensce ? M, de
Tromelin ignore notre atlection et nos projets... Mais il faudra
qu'il les connnisse bientôt, et croyez vous qu'il se soucie d'accepter
pour gendre un garçon ne possédant que ses pinceaux pour tout
patrimoine ?

— Mon père n'aime. repliquait Mariannie, et il ne voudra pas me
rendre éternellement malheureuse en S'opposant à notre mariage...
Néanmoins, vous avez raison, et nous ne devons pas lui cacher plus
longtemps l'engagement qui nous lie Fun à Pantre.... Dès que les
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deux portraits seront achevés, vous lui parlerez, Vves, et moi-même je
Ini déclarerni franchement mon inteution de vous épouser,

—-Noit, muis il à sans doute formé d'autres projets et il se mon-
trera peut-être moins indulgent que vous ne le pensez. 11 tient notre
sort duns sa main ev d'un mot il peut bouleverser tous nos rèves..
Je suis d'avance pris d'un tremblement, à l’idée de cette explieation
redoutable, et pourtant nécessaire... S'il refuse de m'entendre jus-
qu’au bout, s'il we met honteusement à la porte, ec sera lu tin de notre
amour.

—Le mien ne tinira pas, répondit gravement ct fermement Ma-
riannie, il durera nutant que moi... de n'aime que vous, Yves; mon
cœurest fixé et, quoiqu'il arrive, il ne changern pas...

Les séances se succédnient, mais plus brèves, moins Iahorieuse-
ment remplies, À chaque instant, sous prétexte d'étudier un détail
du vêtement où de la coiffure, Yves regardait son modèle ct s'absor-
bait dans sa contemplation.

Un sourire de Mariannie suflisait i lui donner de paresseuses dis-
tractions, Parfois la eauserie empiétait si bien sur les heures de tra-
vail, que le peintre finissait par Lusser Li sa palette. et qu'une prome-
wide a travers champs remplagait li pose On eût dit que Cormier,
redoutant le moment où il devrait faire sa demande aM. de Tromelin,
traînait les choses en longueur pour éloigner cette echeance terrible-
tuent hasardeuse. l’ourtant, en dépit des atermoienents, les deux
portraits s'achevaient ot l'heure décisive approcluait. D'ailleurs.
septembre tiraît à sa fin et le vent, soufffant en tempète, annonçait la
venue de l'arrière-saison.

La mer démontée sautait par-dessus lu jetée : les côtes étaient
toutes fumantes d'écume blanche, et l'allée Sainte-Croix se jonchait
de feuilles jaunies et de débris de branches eassées, les touristes,
effrayés por le cnauvais temps, pliaient bagage, et Yves comprenait

quil ne lui était plus possible de différer davantage le moment des
explications,

Après etre coneertés une dernière fois des deux amoureux dé-
cidérent que te lendemain, jour de la Saïiut-Micher les toiles seraient
apportées dans la salle à tmuanger et présentées à M de Tromelin.
Après le souper, Mariannie s'esquiverait comme pour laisser les deux
homes tuner hibrement Lalors Vues prendrait son grand conrage et
dernanderait au pére be neain de sn fille

Le jour de Saint-Michel, Yves Cormier arriva dehonne heure à
Kerdouarnee et les deux jeunes gens résolurent de faire une supréme
promenade jusqu'aux grottes du Riz Le ciel s'était éelaivei par places,
mis li mer, encore agitée. étenduit sa nappe d'eau vert foncé entre

les cûtes d'un gris Hleuâtre,

Au long des halliers où les chévrefeutiles exhalatent leur senteur
mourante, de légers reuzonillemients de tuésanges et de rives susur
raient comte un solic mélancolique.— Yves, fiévreux, la gorge seche.
songenit à ln façon dont il exposerait sa requête à Mode Tromelin et
se sentait la poitrine trop oppressée pour parler, Il rerurdait lit mer

verdissante, le ciel brouillé, les reliefs vaporenx de lu côte, conme sil
les voyait pour la dernière fois, Marinnnie, plus tendre, plus démons
trative, it mesure qu'elle devinait l'anxiété de son ami, sappuyant
fortement sur son bras et fixait sur lui ses yeux pleins de caresse, Ils
ne rentrerent qu'à la brune, Quand ils atteignirent l'échalier du ver-
gor, il faisait déjà sombre, et, à travers les arbres effeuillés, ils aper-
cevaient des lumières rougeoyant aux vitres du tuanoir. Yves à la
pensée que M. Tromelin était peut-être déjà là-bas, Fat secoué par un
frisson.

-Qu'avez-vous, mon uni “murmura Mariannie.
—dJ'ai peur... peur d'essuyer tantôt un refus qui nous séparcera

it juinatis.

-—Allous, répliqua la vaillante fille, montrez vous plus brave...

Nongez à ce que vous valez, dites-vous comb.en je vous aîme et parlez
haut... Tenez. cmbrassons-nous, cela vous donnera du courage "

O Marinnnie, à tan douce !

Yves lu serra dans ses hrs, sous les châtaigniers, et au fond du
verger embaumé de l'odeur des fruits mûrs, les lèvres de Martunnie
se poserent pour la première fois sur les siennes,

Lorsqu'ils arrivérent dans lu salle, M. de Tromelin venait de ren-
trer. 1ls entendirent l'escalier crier sous son pas et, l'instant d'apres,
ln porte poussée en coup de vent lui livra passage:

- Père, commença Mariannie, nous vous nttendions..….
D'un geste enjoué elle le conduisit vers une cncoignure où les

deux toiles étaient exposces en pleine lumière.

Regardez |... M. Cormier vous a fait honne mesure :
d'un portrait de tnoi, vous en aurez deux "

au lien

M. de Tromelin assujettit son pince-nez H examin d'abord la
toile qu’il connaissait déjit et à Lquelle il ne ménagen pas les compl-
ments, En revanche, il tit la grimace et-se montra peu enthousiaste

devant celle qui représentait sa fille en costume l'axtisunne endiman-
chée, Une rétlexion venait de traverser son cerveau de commerçant
pratique ; il craignit que ee double travail du peintre wentlit In note
des honoraires. Outre que cette seconde peinture flattait peu sa va-
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nité, elle l'alarinit pour sa bourse I jugen done prudent de dépré-

cier tout de suite an portrait qu'il ne se souclait pas de payer.

Quelle singulière idée vous avez eue de peindre mon fille sous

ce travestissement LL dit la Cormier Ce costume de paysanne

ne sied pas a Mlle de Tromelin. n'est flatteur ni pour elle ui

pour moi,
Vous trouvez 7 murmur Yves hole

Père, se Lista ce repliquer Marianne. idee ne vient jus de

M. Cormier c'est moi qui as eu lu fantaisie de choisir ce costième et

de peser chou Fiète qui Va AUX Hoces,...

Je ne te fais pas mon compliment... Ft quand ta seras mae

riée, ce n'est certatnement pas cette mascarade que J'acerocherai mon

may’ ‘
fassurez-vous, vepartit Mariannie avce vivacité, qe ln garde

peur moi.

On se mit à table et nie silence penibde prelodiu au souper M. de

Tromelin faisait <a lippe, Mariannie boudaits Vives Cormier, déjit real

à l'aise et freissé, songeait que ce facheus debut etait de ronuvais au-

cure. Le nez beissé sur son assiette 1P nan geaut du bhont des dents.

et de temps en temps Jetait Un regard nav re sur son ate, Celle<et,

plus maitresse d'elle-même, essavait d'etre wade et lui envoyait à la

dérobée, un sourire réconfortant Ses grands veus Inapides étaient si
jnbihés de contiante tendresse. leur doux rayonnement rechauthnt si

Lien le cœur du peintre, que, peu à peu il repronait courage, ll exa
ninait moins crintivement Lu physiononne fourrne et tinaude de M

de Tromelin et cherehait à se persuader que le centilhomme etait

moîns redoutable qu'il ne se l'état umagine, Facetlet sous Tintlnence
de deux où trois verres de vieux hordeaux, la mneeliante humeur de

M. de Tromelin avait fini par Sevaporer, MTavut retrouve sa rondeny

et sa loguncite habituelles Lau dessert al choque vivement son vert

contre celui de son hôte et huit à son prochain SUCCES,

Ou avait apporte les higueurs et des cigares, Mariannie cn profits
pour quitter Li salle à manger, sous pretoxte d'instructions a donner

à la vuisinière, Mais, avant de

d'amour et de réconfort a Yves of se Silas an dehors, sous les hetr

de Favenue pour y'attendre de resiirat de l'entretien décisif qui albe-

avoir lieu. Ce reward reœullardlit le peintre came une ela

tlamhée et herent daplomb Pour affernur encore son andace

avada Une gorges de cognacet des que la porte Fut referee, se tour

bravement vers Mode Tranegui ailunenit <a pipe en inelinar

lécérement la tête sur son epanile et en ehigmeant des veux.
(au dat de centithonate falqieaut de conserves, en seandani

chacun de ses wots Jane courte houtiée voici, je crois te quart
d'heure de Rabelais, Maintenant que nous sotatues seuls, sinon
en profitions pour recler nes attire Los bons comptes font dos
buis anis et je suis votes deflator deco six cents franes je eros

En woe. temps ib tient de <a poche un petit portefeuille et en
extravait una un six hallets décent Tranes, quand Yves Corner Gar
réta d'un coste sicnatieatit -

Nos, monsieur de Treanedin déclara tal lan des portrait
vous a deplu et nous men parlerons pas Quant à Fautre po

tuettez-mnoi de vous Fotfrir en ant. eanane teagan de nee recon

Hatissance pour votre génereuse hospitalite

Vous plaisantez 7 se pveerin be

sortir clic lança son dernier vec

cont homme, avee Wie nia

de dignite blessée, tonte pete merite salaire cr vous avez perdu un
bon bout de temps a es peintures D'ailleurs, je nat qu'autre

parole. J'entends la teur et vous nlotfenseriez en n'acceptant pas
juste retribution de votre travail,

“Je vous en prie, ne gâtons point par une Vibane question dae
cent le plaisir que J'ai cu à peintre Mlle Mariannte.

- Mais, saerebden vets mee desolate Jenne puis pon.

tant pas accepter de vous, gratuitement de portrait de onfille

UNE SENSATION

‘* Le Monde Illustré,” désireux de procurer a ses nombreu:

lecteurs des œuvres du plus grand intérêt joint à la plus saisis

sante forme, commencerala semaine prochaine, un grand roma”
illustré, dû à l'une des meilleures plumes de notre jolie langu

française.

Ce roman dépasse, comme odyssée délicieusement attendris

sante, tout ce qui a été donné jusqu'ici, et a obtenu le plus beat.

succès en France.
Malgré les péripéties poignantes que traversent les jeune

héros, cette œuvre s'adresse i tous les Ages, a tous les mondes.
à toutes les conditions sociales, à l'époux comme à l'épouse, à |:

mère aussi bien qu'à la fille.
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FEUILLETON DU

LA VEUVE DU GARDE

CNH ie)

Vous n'eulevez une dé unes tes Mat lis C'est mal
Ja couvee est au complet, maintenant et bientôt des bras

augmenteront ba finale
pour moi seule.

C'est juste, dit Catherine

Je penserai souvent à vous dit Nera dont course
Quand jrrtez-vous { detnanda la veuve,
Demain, dans te journee

Soit 1 gai seulernent ane pricren vos celresser à vous. Mahia,
cttoi, Néra.

Dites !

Nous irons faire nu péleritiege à l'endroit où Nora Fat trouvee
par Jansome ot Sabretache Si Apres avoVisite ee lieu plein de son-
venirs pour nonts tous, vous souhaitez taijour- nous quitter: la route
sera libre, Me promettes vous de ng aee apace raha

—Je comptais déjà my rende.
-Alors, c'est convenu,

On nbrégea la veillée.
Le lendemain, le repas dr rude Vut séneieux A poine etait

termine que les jeunes garçons et les peurs < tilles + disperserent,
Laissez jet vos paquets dit Catherine nous anontons au bois.

Hs eh serons revenus a quatre heures et < Vols not quittez

Elle n'ncheva pas et consults Vhorloce du read
Nous partivons dans un quart d'heure apouta-telle,

Nera demeura maette, appaives contre Lu haute fenetre Fer
dant avec des veux olseurels par es pleurs cette nutison hospi-
tahieve qu'elle aban donnait sos retour Jusqu'adors cmportee par nn
sentiment de jalousic ele avait va seulement qu'elle quittait Fran
vols le fiancee Je Rosalie vf Uitte frtisets et Claudin revel], il lui sou

Hlait qu'elle n'avait plus <a place Tieonscicmment Mathin l'avait
poussée dans Une voie dinvratirues Cette mere, en retrouvant sa
te chez autraine La reprenant er vaut elle que mmitie, Elle la
voulut touteelle et donecmneut lentement elle changea en eerti-
“ade ce qui se treuvait seutement on cone dans l'esprit dde Nera
«llecet erut obéirson propre conn smvant es pulsions etran

Mais maintenant que d'heure 1 qaartir etait veune qu'elle
ait pres, tout pres, ce qu'elle avt appelée Lis

lle repassait dans sa

Lidssez mi avoir à mon tour nia fille‘

vouflait.

dites * Seerierent elles cusernbl

res

Hherte, son cour se
rrait tes tuots Setranerhaient dan <a cree

see Jes jours dienreux qui stunt ccontes pour elle dans cette
vison Elle se souvent des torenesss de Catherin- de Taanitie de

4x qu'elle appelait ses freres et ses soeurs Un remords lui traversa
cour. Elle eut le <sentituent de ta faute commis 1 rencontrant |

sad de Catherine, <i bon, si retnpol cbnelidlgenecs cl courat rap
ment a elbe la prit dans wes bras et nrnira

Pardon pardon “oh {#4 vot, sav/

Catherine cuabrassace douecur oo rondo

Mathia revarut.

Mors Catherine atléctant une hborte d'espaut dont elle état son

dur, dit aux denx foutue

l’artons

Toutes trois se auireut cn routs

sûr rapide © Mathia le suiscait a quelque distanee Neer
riere, ernplissunt son regond de aspeet des choses fanilicres gue
nto elle ne reverrait plus.

On approchait ode Fondren où

‘tete coupe. (

Toutcoup, deux horane = surzirent dun fesse |
ent lit main sur l'épaule de Neva, tondis que de second se plantaut

"ave de Mathin.

Jde vous arrête * dirent deux vois
C'etait Sabretache et Jaunsome
-Othreznous le bras. plutot. tit Catherine lu trontee est rude.

Jansôme se rapproche de Nera,

Vous we devez bien quelque close pour vous avoir rapporter

à ctte brave Catherine, dit Fenes vrai qe na guere eu emer

moments dans wa vie, que celui ou je Vous Vis rouvrir les veux

+ jeu fit

Catherine dba da quemmers d'un

Nera restait

dix ame s coparavant, le bois

Fan wit joveu

soles genous de ln mere Pelicau
Brave Jansdme * vous avez tongours ete bon pu nr met, Ç

On voyait les poteaux de teis, mtis ee qui surprit la jeune fille.
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ce fut d'apercevoir ln toiture tHeurie du hangar. Elle erut méme «is-
tinguer auprès, des voix étouffées.

—Nous ne serons pas seules, dit-elle,
Qu'importe ! répondit Catherine.

Non, les trois femmes ne seraient pus seules à ce pélerinaçee, car
Un couvert élégant se trouvait dressé sous le hangar, et l'on eût dit
que dans le fourré une flûte très douce répondait au chant des oiseaux.
Puis, tout à coup, des grandes cépées, des buissons d'arbustes, des
Mibriers sauvages accoururent des jeunes SATÇONS UE Qui Visage, des
Jeunes filles ricuses, qu'entourérent les trois femmes.

Marie, Louise, !
  

Claudine
Puis Julien, Vincent, Georges et Claudin.
Entin, groupés, les maîus unies, Cypricane et Pierre qui portait

Un quon d'or de plus. quant à François, il s'avançait lentement à
côte de Maxime Vilhardonin.

Néra devint pâle, et sappuya sur l'épaule de Catherine,
Mathia comprit tout, regarda Sabretache et Ini demanda :

Vous étiez du complot ?
--Parbleu ! nous eu sommes tous Est-ce que vous croyez,

Mathia, que nous allens nous laisser enlever la teur du village, la
title adoptive de Catherine, quand nous savons que d'rançois ne S'en
consolerait jamais /

François ! vous oubliez Rosalie...
Je noutdie rien du tout, reardez et Juez.

Frangois s'était avaneé au-devant de Catherine ot de Nera ot
celle-ci avait baissé les yeux sous le regard da jeune hone,

Futin, eclui-ci prit Ta main de In jeune fille,
Quand on te trouva ici toute petite, dit il, nous Cadoptines

duns la famille, et tu devins notre se-ur, Aujourd'hui, Néra, veux-tu
vütrer chez nous à un autre titre ? Je tai toujours tant aimée que
Jai cru mourir de chagrin à ln pensée que tu vouluis nous quitter...

Néru <e jeta dans les bras de Catherine, tendit ane de ses Unis
a Mathis, et laissa Fautre dans celle de François.

La Bohétniecnne n'hésita pus, elle comprenait que le bonheur
honnete était ft et saudressant à Catherine:

C'est vraiment aujourd'hui que je vous Li donne, dit elle
Quand le enline se fat rétabli au milieu de ces heureux. le mino-

tier Vint serrer les mains de Catherine, et le jardimer se rapprocha
«du Louise,

Et sous le dôme de cette forét, témoin de scènes déxolées, se eile
brérent les fiançailles de trois Jeunes couples, La couvee de la mère
Pélican s'uugmentait d'oisillons nouveaux.

On passe dans de bois le reste de la journée . vers le soir seute-
ment da bande joyeuse prit le chemin de fa maison du saurde-chasse.

Senlement Catherine suivit une autre route : avant de rentrer
chez elle, la veuve voulait passer devant li croix de bois marquant ln
place où tomba Jean Tournil,

Et quand elle se fut approchée de l'endroit mème ou elle releva
son cadavre, elle lux demanda avec des sanglots dans la voix :

Es tu content 7 ai je remph mon devoir
Ft si conscience, cette consetenee dont la voix semble echo in

ciel Jui répondit :
Oui

RAOUL DE Nave
FIN

UNE VENGEANCE

C'est our de regates à Port-Navalo crolfe du Morbihan Lic oer
est belles te temps superbe. Dans le port sont ranges une vingtaine
de bateaux, part lesquels deux absolument semblables attirent tous
les rewards: Onde:Le prix sera vivement disputé ! 7

Enetfet 12 et punais latte plus chaude ne fut suivie avec plus
«de passion,

Au retour dans de port da poupe de Fon depasse à peine Lu prono
de l'autre munis le canon à retenti, saluaut le vainqueur... Un sou
rire de triomphe entrouvre les lèvres d Herve, le patron de LH eron

vole, tandis gue dans les veux de Mathurin. le vnineu de ln Woe
does Sadlume un echur de rage, Debout sur leurs bateaux comme
deux puissants, Herve et Matlocrin evoisent leur regard C'enest
fut la titine separe à quueus ces deux cours liés, jJusquter jour, par
une fraternelle amitié,

Ne te trouve jatais sar mon chiewin, dit le soir mene le vaineu
«son heureux rival.

Et st je n'y trouve mon pauvre Mathurin, croi tu que je to
cele le pus ?

—deme vengerat 7 rugit l'autre cn s'eloiguant.
Quinze jours plus tard, Hervé, désigné par son suceès montait à

bord d'un bâtiment faisant voile vers la Méditerranée.
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Et tandis que le vaisseau prenait le large, cumenant loin du

pays le gers breton dont le cœur restait au ré nu rivage, dont Ma.

thurin, dévorant sa colère, répétait d'une voix sourde:

Malheur a lui mulher a oll!
Chers lceteurs, si vous ne conunissez pus ces sites à lu fois gra-

cieux et grandioses qui bordent l'Océan, venez sur les côtes de la

Bretagne, là où les vagues arrivent presque domptées cb, de bourg en

bourg, d'ile en presqu'ile, Vous passerez ravis, VOUS demandant : Où

done jeter l'uncre ?
Dans une de ers onsis avaient grandi Ilervé et Mathurin, tous

deux orphelins, épaves arrachées à l'Océan. Hs n'étaient point

frères, mais où les découvrit côte à côte, se tenant par la main : solen-

nel et touchant contrat scellé dars lu tempête, et qu'au pays on res-

pecta toujours.
Aux pauvres petits naufragés, deux foyers sSouvrirent : la veuve

d'un pécheur recueillit Mathurin, tandis que Le Bras, ancien garde-

côte, ouvrait, tout en hongonnant, son excellent cour à Hervé. En

devenant des hommes, les deux enfants partagérent leur amour entre

leurs parents adoptits et la mer sauvage qui leur avait tout pris.

De nouvenu orphelin à dix-huit aus et resté seul sous le toit

charitable qui l'avait abrité, Mathurin fut adopté ane seconde fois

par Hervé et par Marie-Anne, la gracieuse tille du vieux garde. Rien

de plus touchant que leur parfaite union, ct cependant, peu à peu,

dans le cour des deux j-unes gens sinsinuait ta jalousie Avant

l'éclatante rupture, qui done l'eût soupçonne ¢

—Hé bien ! Marie-Anne, te voilà encore toute songeuse, à quoi

penses-tu, ma fille

—Mon père, je pense nos pauvres marins, la mer est Sima.

vaise ! bien sar, il va y avoir Un orage terrible,

—Mais aucun de nos pécheurs n'est en mer, que je sache sa

moins que cet enragé de Mathurin... mais nou je viens de voir

son bateau dans la rade 21. Ah! était-il à la danse celui-li Ma

foi ! je n'avais jamais vu, ici, lu mer si démonteée

La jeune fille cut unlong soupir et continua de regarder, peur la

fenêtre, les vagues deferlant au large.

Le Bras sassit et parut tui-méême réveur. Au bout d'un monnent:

—Ue Mathurin m'inquiète il ya dans ses yeux quelque chose

de sombre.
—L'avez-vous rencontre, tion pere ? demanda Marie-Anne, avec

une souduine animation dans le regard.
—Oh ! aperçu seulement. il m'évite avec trop de soin... Mais

on m'a répété certains propos... vois-tu, nu pauvre enfant, ce n’est

pas pour te faire des reproches, ce qui est puisse est passe, mais tas

été bien imprudente

La jeune fille baissa ses paupières sous lesquelles montaient de

trrosses larmes.
— Monpère, dit-elle, ne me rappelez pasce souvenir... Jatnais,

non, junais plus je ne vetournerai aux régates. ... J'ai souri à Hervé,

c'est vrai, mais pour rien au monde je n'aurais voulu haunilier Ma-

thurin, je les nimais tous deux également.

—Oui, mais Mathurin était presque ton fiancé : un peu ombra-

geux du sa nature, il s'est eru supplanté par ton frère adoptif ct cela,

il ne le lui pardonnera janis,
—Oh * mon Dieu ! et penser qu’ Hervé va revenir.

—Allons, allous, assez eausé de ecla © il ne faut pas se désoler, ils

s'arrangeront peut-être.

—Oh ! mon père, vous savez bien que non, Vous venez de le

dire... et je n'épouserai pas Mathurin, niaintenant, il me fait peur.

—Eh! ce serait pourtant son meilleur vemele, riposta Le Bras

avee un rire forcé... ah! les enfants ! les enfants 120. Dis done,

tillette, In nuit vient. veille à lu soupe, je vais faire un tour,

—Mon père, revenez bientôt, il y a de ces éelairs 111.

Restée seule. la jeune tille, s'asseyant près du foyer pour attiser

le feu, prit son chapelet : ses veux allerent du portrait d'Hervé au

erucitix : elle prin pour le frère dont le retour annoncé lui causait, i

Ia fois, tant de bonheur et d'appréheusion.

—Ohe ! Le Bras 1... entendit-elle tout a coup.

Marie-Anne, en vraie fille des côtes, n'était pas peureuse : recon-

naissant, d’ailleurs, In voix, elle s'empresa d'ouvrir.

En même temps qu'un homme entrait, le vent furieux s'engouffra

duns la maison, et un violent coupde tonnerre setit entendre :

—Mon père est sorti depuis un moment, «dit ln jeune tille, mais il

ne peut tarder : attendez-le ici, mon oncle, il fait si nnuvais temps:

—Bah ! j'en ai vu bien d'autres... puisque ton père est dehors,

je vais le rejoindre.
Et, coupant court aux instances de sa nieve, air préoceupé, le

vieux marin ouvrit la porte en disant :

—Non, non, j'aime mieux être dehors ; bonsoir, ma fille, ne houge

pas ; les femmes, par ce temps-là, ce doit être dedans.

—Je pense que les homnues n'ont guère mieux à faire, se dit

Marie-Anne, mon pere devrait bien rentrer...
A quelques pas de sa maison, Le Bras était accosté par le

marin.

—Je crains du malheur, dit celui-ci sans préambule.

—Qu'y a-t-il, mon vieux /

—Je n'ai pus voulu le dire à ta fille, mais en passant près de lu

grève, j'ai entendu comme un appel.

—fèt tu n'as rien vu
—Dame! je ne suis pas sûr, cependant, à lu lueur d'un éclair, il me

seuble avoir aperçu quelque chose au large... tiens, écoute done...

Un eri lointain, étoutfé par ln distance et le bruit des brisants

contre les rochers, venait de parvenir aux oreilles des deux hommes.

Et, tout à coup. un éclair déchirantle ciel,

—Nom de nom ! s'éerin Le Bras, il y a une chaloupe à la mer.

appelons du secours :
Quoique aveuglés par les éclairs, entravés parle vent, les deux

hommes se pressaient. Mais d'autres avaient vu, entendu, le tocsin son

nait... de vous côtés le secours allait venir.

Déjà, sur ln jetée, un homme detache Famarre d'un bateau, tandis

que vingt voix lui crient:
-Ne va pas seul, Mathurin, attends-nous..

-—d'irni seul, répond le jeune homme avec énergie, restez-li : si

vous me voyez disparaître, alors vous viendrez

Admirable de sang-froid, Mathurin se laisse couler dans son

bateau et, d’un fort coup d'aviron, le lance À teraps pour empécher

une Inme bondissant de le briser contre lu jetée.

Unsiècle s'écoule pour toutes ces poitrines haletantes © Et «dn

large, plus d'appel : seul le double et lugubre grondement du ciel et

de la mer.
Une lueur fantastique permet enfin d'apercevoir, pas loin de 1.

côté, le bateau accostant ln chaloupe. Soudain un cri terrible se fur

entendre... Quel drame se joue entre deux existences, jouet sini

tre de l'Océan 2...
D'un mouvement spontané, quatre se jettent dans un batew

parmi eux, Le Bras et le vieux marin, ineapatles de soutenir plu

longtemps la torture de l'attente. D'ailleurs, cette voix, le garde |

reconnue: après tout, Mathurin est encore le frère de Marie-Anne.

Tandis qu'il pense à sa fille, non pour reculer mnais pour se du

ner du cœur, elle, dévorée d'inquiétude, arrive et demande son pe

On lui dit tout, parce qu'on la sait courageuse.

——Courons done là-bas, s'écrie la jeune fille il y en a d'autres

voyez-vous pas des torches ? Bien sûr, mon père abordera là...

Elle s'élance, tous la suivent, non sans de eruelles ditficultes «

si l'orage s'éloigne, l'obscurité devient plus profonde.

Pendant ce temps-là, le bateau sauveur échounit, en etfet su

grève... Ah! que ne suis-je peintre pour rendre le spectacle

attendait Marie-Anne ‘
sur le sable, côte ic eôte, deux hommes sont couchés, l'un, DR

comme l'écume des flots, l'autre, les veux déjà fixes, perdant le su

par une large blessure à la tempe. I n'a dit que ces mots :

Père... pour /« sauver... vous le direz à Marie-Anne.

Puis il s'est évanoui, gardant dans sn main la main cris

d'Hervé...

Le recteur, penché sur eux, à prononcé les paroles de abs

tion. À genoux, perdu dans une contemplation douloureuse, Le En

reste muet. Entendant le cri de sa fille, d'un geste désolée il lui uv

tre ses deux frères, et, li-bas, les rochers, le courant maudit.

Oh * Marie-Anne comprend tout : Hervé revenait et Math

s'est vengé en chrétien, en frère Elle pose ses lèvres sur le fr

pâle du mort ; puis par une chaste reserve, sur In min de Math

son fiancé, certes’...
Les paupières du jeune honnne hattent faiblement, ses yeux 1:

rants s'attachent sur In jeune fille evil s'éteint, emportant le der:

sourire de Marie-Anne.
—-Mes enfants, dit alors le recteur, 11 faut bénir Dieu qui un

mis cette sublime réconciliation : profitons de l'exemple, il est

de se venger ainsi,
On apporte des civières, les jeunes gens ÿ sont placés, et

lueur des torches, le convoi s'achemine vers lu nudison du garde

lieu In triste veillée.

Le lendeumin, lorsque, du bâtiment resté en rade de Vanne

capitaine, inquiet, vint réchuner son matelot, on lui montra les of

cadavres,
_—-Ah! dit le marin profondément ému, s'il m'avait écou

Pauvre Hervé * je perds en lui le meilleur de mes hommes, et il

vait tant parlé de son frère, que je vennis l'engager aussi... .
En longennt les côtes de Bretagne, un jour de douce brise, sts =

apercevez, taillée dans le rocher, une simple croix que le flux ne"

cie en la polissant, surtout si vous avez des ennemis, rappelez-vor

vengeance du Breton,

C nE Varcouk
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La préférence necordée parles mode
ins au célebre spécitique françus le
BAUME RHUMAL, ost due à son

«tion rapide et énergique daus les eus

de rhumes, toux, grippe, bronclites

craves, Le soulagement est imitméduat, la
muérisoir certaine

>oo

CHOSES ET AUTRES

Hoy a 560,000 homtoes qui travail

leut aux ines de charbon aus Fars
Uns, dent 159,000 dans da Dennisylvame

l'argent ne rassassie pas celui qui
ave et homme qui l'accumule n'en

"ire aucun fruit.

Un seul des moulins à coton de
Manchester produit annuellement 120,
IH de verges de coton,

Les forèts des environs de Clean
tunt, sont actuellement ravagées parles
henitles noires.

NOY EZ

Cest une précaution save que daar

toujours a ln maison un flacon de RU
ME RHUMAL en cas de rhume,
ripe en bronchite. On cu obtient des

resultats surprenants, En vente partout,
Sa ceuts.

PRUDENTS 
VALSE Des MOUCHES

Le dernier numéro du Passe Tops
tes att ve avee trois qolis areca de
a Deux clinnsons, Humor ain
So connposition rrédite de Mine An
one Merou Grevenreyer, et Clune
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t de
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\hounement, S120 6 mais, To ets.
Ln nero, de Abonnement
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Tongs, Montréal, Can.

LEN AINOUEL IG
Si l'on faisait ane enquete sur la va
ur tespective des mredicouents veudu-
ce ln guérison du rhume, de ta toux,

la erippe et de la bronchite, ib ew
ts de doute que le BAUM RH

AL serait en tete de la liste.
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Une femme parfaite.
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vez l'Eau d R Il Cette cau minérale analysée
Il 800 ê par le Dr Baker Edwards,

est recommandée comme
_ eau de table et pour ses pro-

prites médicinales, On la boit avecle Lait, les vins et liqueurs. C'est
à rivale de l'Apotlinaris et de ln Johannis, Elle possède les mêmes
propriétés et se vend à meilleur marché. Demandez là à votre pharona-
vien où À votre épicier, lchantillons fournis sur demande, par la
COMPAGNIE D'EAU MINERALE DE LA SOURCE DU
RECOLLET, 505 RUE CRAIG, MONTREAL.
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.. du Dr Coderre
Informe respectueusement sa clientele
qu'il a transporte ses salons dentaires
au Nous, rue saiat-Denis, à deux por
tes plus haut que le jardin Viger.
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PALES ET FAIBLES

Rendons preenptemuent > 0tres conf
fants une sante partaites Ces paln
Les cent absoliieent sutes vous tous
Paphos, dane tome cane able et ,Tis pin mda 4 oot poet a ten INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
enn rem de que sil est hen a -
pleses dia sere um ant as< > Hans be 107, RUE SAINT JACOUES

* BATISSP IMPRRIALE ’ MONTRÉAL

DENTIEN GARANTI--5I0.00
Dents posées sans palais. Obturation

eu or, platine, ciment, extraction sans
douleur.

À. E. VADEBONCŒUR, L.C.D.
cChirurgien-Dentiste, 205 rue St-Hubert

posed pons

 

Ecrivez-nous -: I~ Dilule~ Rong ~
du Dr Codérre ne vous Kuerissent pas
complement of notre medecin spectre
liste vous reponsirie sans frais, vois in
diquant arcreguine a uvre, Toute cor
tespotdanee est confidentielle,

 

Fu vente partout, 50 Ets La hante : 6
boites, $2,60, Exqueddives par ta owalle
sur reception dut prix, aux Etats Unis
olan Canada, Adresses

CIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE

Dept. Medical. B P. 2306. Montreal

U. PERREAULT
— RELIEUR —

   
 

IST IS| No 52, Placo Jacques-Cartier, Montréal

EXPOSITION
De MONTREAL

DU 19 AU 28 AOÛT

Spécialités : Reliure de Bibliothèque, Ite-
liure de Luxe, Livres, Blancs, Kte,
Relicur pour Le MONDE [LLUSTRE.
L'outillage le plus complet et le plus nou

veau de la ville.
Unevisite est sollicitée.

 

 
.

  $17,000 DE PRIX
tnbner cux diferen sauameaux de later,

win ustrutbents de labour,

Phot

N°500 RUE ST DENIS
TÉLBEU 7283 MONTREAL

MARCHAND B43 PQ

Débentures Municipales
Bons du Gouvernement et de Chemins de Fer

VALEUR DE 4 LACEMENT

ACHETÉS ET VENDUS

\

ographes
Splendide Exposition de Fleurs. de Fruits.

de Legumes.

 Motocycles ou Voitures Automobiles

CONCERTS JOUR ET NUIT

Ascetisions en ballon par MM. Leo Sterens et
Charles Lestrange, acfonautes distingues,

Los plus poles choses et les plus grandes attra.
tous qu'il y ait cues Jusqu'iet au Canada.  

bee ‘

FETES DE NUIT. |

- | Toujours en mains un grand nombre de
| valeurs propres à être deposces au gouverne-
| ment ou des placements de fonds en fider-
eons,

Les municipalités qui ont besoin d'em-
prunter trouveront avantage à se mettre en
relations avec

R. WILSON SMITH,
| Bariss& ‘ BRITISH EMPIRE,’ MONTRÉAL

Les plus meute ifleuxe exhilation

AEect vicite gud ail junds ele faite

wie Card,

 

chemin de fer.

Pour liste des prix et informations, s'adres

0 $. C. STEVENSON,

 

Achète des debantures et autres valeurs dé-
sirabiles.

RÊTRE
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Un \Ae Her a TRU
ANEMIE =
DYSPEPSIE
FIEVRES —
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Apuralives,çoniques dé} 19, rp

phos MALAVANT 10.620
D“ positaire +

SSASTHME
Oppression, Catarrhe,

PAR LES
CIGARETTES CLERY
tli POUDRE CLERY

Ont obtenu fes plus hautes pecompenses

Gros: Dr CLERY à Marseille France)
Depot dans toutes los Pharmacies.

  
  

Étendud'eaule
LAIT ANTEPHELIQUE
ou Init Candès

Dépuratif, Toniqua, Deters, os» Hale,
Rougeurs, Rides précoces. Hugosités,
Boutons, Efflorescences.r: . “ornwerveia

 

  

 

    
 

   

    

 

% peau du visage cine él unie — À l'etat &
4% pur,1lenlese,onle sait, Marque et .
$e Taches dr rousseur.

{datede1849  

CSDCEA

de FOOGERE Mâle Pare
sans Calomel.

M. Kirn ne garantit eft
cacité que des Capsules qui

portent sa signature.

54, Boulevard Edgar-Quinet

  

OBTENUES PROMPTEMENT
Envoyezun truite pournotre * Guide des In.
ventetur<,”  Noas ohtenons plus de patentes
pour les inventeurs que tous les autres inge-
nieursenserable,et nous faisons tune spectalité
des applications, que Jes autres agents n'ont
pas reassi a obtemr, Fat de patents, pas de pare.
MARION & MARION, EXPERTS,

No, Ind rue St Jacques, Montreal, Tol, 26598,
Menton: ee Jo raad,

LA NOUVELLE REVUE
18, Boulevard Montmartre, Paris

Directrice : Mme Juliette Adam

PARAIT LE ler ET LE 16 DE CHAQUE MOIS

Finn A rneus 3 mon

sup [Paris et Seine S00 260 14
ANT J Départements 56, 20f 101
oo | Etranger... 62f 32f lit

Ou s'abonne sans frais : dans les bureaux
de poste, les agences du Credit Lyonnais et
velles de la Société générale de France et d- Gérant et Secrétaire l'Etranger.
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UNE SEMAINE

bE

Vente à Sensatio .
CHEZ !

I LEPAGEi
COIN DES RUES |

LE

 

a

c
are

MONDE ILLUSTRE

LIQUEURS ET ELIXIR VEGETAL

D.

EN VENTE

Chez tous les Importateurs de Vins er Liqueu:*
Epiciers en gros et en detail.

SE MÉFIER DES CONTREFAÇONS

SEUL AGENT AVE© MONOPOLE POUR LE CANADA

= GRANDE (HARTREUSE

St-Laurent et Duluth La Compagnie  Approvisionnements AlimentairesLue
ET ct 8°, rue St-Jacques, Montre!

 

Etoffes à Robes !

Ftottes pour costumes, double largeur,
valant 25e, tnt qu'il y en aura, le.

Chali français, soie et laine, toujours
vendu 25e, achetez-le it ‘je.

Serges nuancées, shot, vendues 30
tant qu'il y en aura, He.
Jupes de robes en tweed ot

valant 83 à 23.00, au choix, 79.
Batiste double Largeur, noir et cris,

valant 10e, pendant cette vente, 3c.
Mirets eu couleurs assorties, valant 10

et 15e. au choix, le,
Cachemire noir, de 46 pouces de lar

geur, fini Henrietta, d'une valeur toute
spéciale, valant The. Spécial, 490.

"w,

serge

Bas et Gants

Corps de dunewy un grand lot, valeur
10e, Spécial,

1 lot de ga,a daffetas assortis, val
uhShe. Spécial du.

Menottes en soie noire et couleurs,
valant 30e. Spécial, te,
Bas de cachemire noir.

Spécial, te.

at,

valant Soe.

Indiennes, Mousselines, Etc.

Mousseline Oren, dessin de
valant 20 cents. Spécial, 7! cents.
Zéphyr broché,

choix,

nuances riches, valant
1$ cents. Spécial, TL ceuts.

Batiste persienne, haute nouvesute,
valant 25 cents, Spécial, 10 cents,

Toile à rouleau, carreautée, valant =
cents. Spécial, 4; cents.

Flanellettes américaines, patrons nou
veaux, valant 6 cents. Special, 37 cents.

Indienne foncée, patrons variées, vi

lant 10 cents. Spécial, 4L cents.
Corsets d'été de D. A A, valant 75

cents. Spécial, 43 cents.
Mouchoirs avec bords de couleurs. de

a cents, Spécial, 2} cents.

3 Lots Spéciaux

2M) pièces de Madras, couleurs nou-
velles, valant 18 cents, quantité limitée,
3; cents.
LAN) pièces de coton Dane

de largeur, valant 8 cents,
limitée, 4j cents.
AN) pièces de toile à rouleau, valant 7

cents, quantité limitée, 3; cents.

Jobs Spéciaux

36 pouces

quantité

20 robes au mousseline brodée, pour
cufants, de 3 à G ans, de #4. Spécial, 70
cents.

1 lot d'habillements jerseys, toutes
grandeurs, valant jusqu'a =3.50 pour 69
colts.

Tourmalines pour enfants, valant 75H
vents et $L, Spécial, 29 cents,
Chapeaux de paille pour honaues, va-

lant T5 cents et SIL Spécial, 24 cents. |
Oreillers, pour sofa, couverts en satin, |

avec frange, valant T5 cents, Spécial, j
19 cents.
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FONDS CAPITAL

NS. Clairmont, Rigaad, 10, 31500 00
¥. Dents, Rockland, Ont. 1500 00
Jo Clement, Mautreal, 1° 0) 1500 H0

T. KE. Barbean, 1560 00
O. Latortune. " 1500 00
J Ok, Kerement, 1500
Pierre Germain, Villa Mastad,
5 Roch, uebee . 1500 00

ÀKitneon, ue, Pak 50 00
y N. Rioux, 500 09
Osias Chartrand, -Ant

de Prescott, ont. S00 0

Francis "arent de La brasee
rie de Beauport. .. 200 00
B.A. David, Montre al 500

Hi. Christin, Longueuil 1 100 00
J M Dufresne, Assistant

trérant, Banque Nationale.

Montreal, PU. Co nh 00

Ait. St. Germain Lowell
Mass, US. A. 109 00

Eph. Rousseall, Montreal,vo, 100 00
I. Ploutte, Longue wil LLL 250 00

Et des centaines d'autres gag:
breux pour les mentionner,

Aduesse- ontes communications a

J ED, CLEM
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Incorporée par lettres patentos le 18 Juin 1895

$50,000

mercereciDistribution chaque

Pr w importants distribués depuis le ler Aout 1895:

A. Ouisnet, Montreal, PF 0. SL 0 090
Jos, Gauthier, 150 00

A. Dupre, 190 OU
15. Richart. 190 un

F. Huot, HA 00
Napoleon Faguy, Quebrs a) 00

Georges Lagace tv yoy
AX. Labrosse, Vankleek Hil 2a 00
Dre Bissonnette, Mons. d'y 15 00
Jos, PL 15 Jar, LS 00

N. GL Bergevia, Ja 10

Jules Couture, : 25 08
, Escdvas Vigeant, 00

G, Riendean, jr. 5 09
Dame Marcoux, 250
James Guay, Loon

Joseph Roy, Li u9

W. Harrison, : Uh)

VIE Doray, ‘ "5 90
sd A l’isreon, Ste Ant ct

l'rescott, Ont. >2 09
Gi, Constant, V andreuil . 25 00

ant depuis $100 4 106,00, Toop tom

Prix du Billet, 10 Cts. 11 Billets. $1.00. 100 Billets, $8.00

#d'Ajgeuits demandes dans les distriets non represents #4

La SOCIETÉ NATIONALE DE SCULPTURE
ENT Secretaire.

104 RUE ST LAURENT. MONTREAL.

 

CHIRURGIEN DENTISTE

 

WEN NNAFAATONNERWWRWNN \ \ BY

à SOCIETR NATIONALE DE SCULPTURE
A KESPONSABILITE LIMITEE

Societe foudre dans le but d'encourager et daider Part de Ba Send prin
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Fausses dentsFe PAQUETTE, NLA,

240 Rue St-Laurent coin Ste-Catherine

Couronties en or ou en porcelaine pose|

sur de vieilles racines,
Dentiers faits d'après les procédés les plus

| nouveaux,

E. LEPAGE & CIE,
949-991-553-966 rae St-Laurent.

Dents extraites sans douleur chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste,

20, rue St-Laurent, Montréal.
Tél, Bell 2818.

toutes ses brune

le caoutehone.
traction de de

 

Dentisterie dans
hes

dentier en Allutni
niuplus leger gue

bx
nN

sans douleurs, d'u
| prés les procéder

 

tous les undis.

les plus nouveaux. Spécialités dentiers rt
couronnes en or. Extraction gratuite de dents

S. ('arsiey &l'ie
MONTREAL

1765 a 1783 RUE NOTRE - DAME

Le } lus GRAND MAGASIN
BE MONTREAL

Le commerce

du mois d .oût
EST PLEIN D. VIE
 

Indiennes qui se lavent

2200 verges d'indieunus de fantas
pour blouses, vatant The, pas de,
fot verces dandiennes, en he

dessies leurs, bon patrons ordi
ment vendues à x'e, prix dle.
220m verges de riche marehandise ao

neatne tayee, couleurs non changear,
pour blouses. prix régahier 19e, prs

Riches Crépons

1700 vor os de tees riches Crepe

pet nc ede, couleurs nom dl
vantes ut dessins pales et fon =
leur reculicre Eh, prin le,

LA CHE SC CARSLEY, La

Mousselin-s qui se lavent

0 verces de nousseline
Panpet, vdeur regulière Se, pan i

1 bind Verres de bean Linon fra

couleurs non chanveantes en bleu, 1
mauve of nuances de fantasy
teculivre Zhe, pris Foe
G0 verzes ole belles tentes +

ranees de fautaste, tres conven)
pour blouses et costumes dete de dan
valeur re USNS TIE ANN IS

"se

ie

he
tera

ulione Zoe

Mousselines Francaises

Zh verges de heile mnousseline 1

cause fleurie, mazhilique combi
dettets feshtenables, valeur réu

pour Fi

IA CTR SC ARSLEY

Bonneterie de dames

Notre departercent de honneter

matntenant rempli de bons march
attirent [a foule tous les jours.

tas enr cotorr de fantaisie noir et 1
pour dan valeur réculière 106
pour ce

Bas en ton nor et tan, qued
couture, tout a fat a la anode,
dues, valeur recutiere Poe, pour 4

Cutuisoles en coton colle
manches crochet.

le, pour de.

a cote,

peur dunes, 4.

Cataisoles en coton à côtes, tout …
a du node, valeur 1-
pour “de

pour dames,

Dix mille Ceintures en eut
pour Dames

Une grande réduetion dans le pre
ceintures de dames: ceintures dane
tes les couleurs avec boucles ce
genres cotoprenant la boucle de ha
en acter, boue es dordes et autres be

de fantaisie couvertes en cuir.
Jamas les cemtures n'ont éte

i aussi hon marché en cette ville.

LA CIE S. CARSLEY (Limit » 1765 a 1783, rue Notre-Dam:  


